
   

 

   

 

 

 

 

 

 

] TiwiLEBROIT[iio |
| ; OTTAWA, SAMEDI 28 MAI 1955

Coup d'oeil

 

  

  

  
 

 

 

 

   

  

  

    

  

   

  

  

 

 

 

 

     

       
  

  

    

,
L

ol | . . A

rétrospecti
CL

he

ol |

jos meillThe Ensi Nos meilleurs voeuxe Ensign 1 .
{

.: est heureux de se joindre € succes |
‘ à tousleséditeurs canadiens, . |Lo pour féliciter au journal wgnrorry ;
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Le congrès national d'Ottawa en 1910 — La hulation se chiffralt par 42,667,
naissance de l'Association conadienne-fran-
çaise d'Education d'Ontario — Le Règlement
XV}I — La fondation du ‘‘Droit”

Par Camille L'HEUREUX

Issu d'une double fidélité,

l’une française et l'autre catho-
lique, Le Droit a vu ie jour le
27 mars

rattache à la fois au grand con-
grès d'Ottawa, qui organisa en

1910 la défense des droits et des
intérêts de la minorité franco-

ontarienne, et au mouvement de
presse oblat, qui dans le même
temps florissait au Scolasticat de

la Congrégation des Oblats de
Marie-Immaculée à Ottawa-Est.

Quand on convoqua le con-
i grés national de 1910, il y avait

1913. Sa fondation se

 

de fédération catholique et na-

tionale des Canadiens français
d'Ontario. En 1907, la tenue d'un
congrès des instituteurs bilingues

de la province avait souligné de
nouveau l'urgence de coordonner

les forces franco-ontariennes. La
poussée anglicisatrice, ‘qui s'ac-  

habitait les comtés de Nipissing,

d'Algoma, de Témiscamingue, de
Cochrane, de Thunder Bay, de,
Kenora et de Rainy River; celui
du Centre comprenait une popu-

lation de 8,774, disséminée dans

les comtés de Simcoe et de Par-

ry Sound; celui du Sud, ayant
26,689 âmes, occupait la- ville de

Windsor et les comtés d'Essex
et de Kent; enfin 35,458 Cana.

diens francais formaient un grand
centua dans les années suivantes, nombre d'tlots isolés ici et là,
allait achever là maturation du
projet.

Le congrès de 1910

Let nôtres, à ce moment-là,
avaient certes accompli de re-

marquables progrès depuis la
: Confédération. Au premier re-

‘dans les autres comtés de la
| province.

Mais ces succès excitèrent l’en-
vie des uns et la francophobie
des autres, Devant l’accroissement
des nôtres, leur plus claire
conscience de leur force, leur dé-

déjà plus devingt-cinq ans que censement national de 1871, leur termination de demeurer fidèles
les Canadiens français de la pro- nombre s'élevait à peine à 75,383, à leur ascendance catholique et

tinguaient surtout les orangistes,

s'allièrent à un groupe de catho-
liques de langue anglaise pour

empêcher l'expansion de la mi-
norité franco-ontarienne et la;

dénationaliser. Les Franco-Onta-
riens résolurent d'organiser la,
résistance à cette coalition hy-
bride de forces antifrançaises,
dont l'hostilité s’accentuait d'an-|

née en année, notamment sur le!
plan scolaire. Ainsi naquit le

grand congrès national de 1910
qui se déroula dans la capitale

et auquel participèrent plus de

1,200 délégués venus de tous les
coins de la province.

Les congressistes adoptèrent
maintes résolutions relatives à

l’enseignement du français, mais,
pour nous en tenir aux origines

historiques du Droit, nous nous
arrêterons à deux résultats parti-

-ne Presse de Paris constituait le

absolue de fonder un pareil jour-

nal, l’assembiée, toutefois, remit

le projet à plus tard et chargea

la direction du nouvel organisme

de le réaliser. Il n'était pas enco-

re question d’un quotidien, parce

qu’on ne croyait pas à sa viabi-
lité.

Le mouvement de presse

oblat d’Ottawa-Est

Un actif mouvement de pres-
se se développait dans le même

temps au Scolasticat des RR. PP.
Oblats à Ottawa-Est. Il se ratta-

chait au mouvement général de
presse catholique que Sa Sainte-

té le pape Pie X recommandait

avec tant de force, dont la Bon-

prototype et qui commençait dé-

ja a porter es fruits au Canada.
Le 21 décembre 1907, l’Action

sociale publiait son premier nu-
vince éprouvaient la nécessité

de se grouper en association en

vue de protéger leurs intérêts

soit 4.6 pour cent de la popula- française, ceux qui tenaient au

tion globale de la province, mais, ! caractère anglo-protestant de la
quarante ans plus tard, il attei- province ou qui, bien que catholi-

culiers des délibérations: d’abord mer’ a quebec; le auMea
la création de VAssociation ca- 8 I rols 1210 ron ar ol Pe.
nadienne-française d'Education lé2®; eN “IV également, le Pa-nationaux et religieux. On relè-

ve plusieurs essais. Ainsi un im-

portant congrès avait eu lieu à

Windsor en 1883. Réunis à Ot-
tawa en 1900, une quarantaine
de Franco-Ontariens avaient ca-

‘ ressé le projet de tenir un con-.

@nait le chiffre de 202,442 ou 8
pour cent de la population de
l’Ontario.

Arc-bouté sur le Québec, le

groupe de l'Est vivait dans la

ville d'Ottawa, capitale du pays,
et dans les comtés de Carleton,

ques, redoutaient |l'influence
croissante de leurs coreligionnai-

res de langue française, prirent

peur. Se croyant menacés dans
ce qu’ils considéraient leur inté-

rêts communs ou particuliers, et

incapables de refouler les nôtres

d’Ontario, à qui l'on confia la

mission de défendre tous les;
droits et les intérêts des Cana-:

diens français de la province, no-

tamment sur le plan . scolaire;
puis. la fondation d'un hebdoma-

triote de l’Ouest voyait le jour

à Duck Lake, en Saskatchewan,

et l’un des deux fondateurs était
le R. P. Ovide Charlebois, O.M.
IL, futur évêque.

De 1910 à 1912, le mouvement

de presse oblat d’Ottawa-Est dé- 

 

daire catholique et français, indé-

pendant des partis politiques,

comme organe officiel des Cana-
diens français d'Ontario, en vue
jde mieux défendre également ; ;
 leursedroits et leurs intérêts, de P'éMMer Tang, se placaient le
concert avec cette association. P. Charles Charlebois, curé
Quoiqu'elle reconnût la nécessité

grès national. =…—L'Association
Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa avait
dressé, six ans plus tard, un plan

de Prescott, de Glengarry, de dans le Québec, les éléments
Pembroke, et comptait 90,789 ‘ anglo-protestants les plus réac-
&mes: celui du Nord, dont la po-.tionnaires, parmi lesquels se dis-

ploya beaucoup de zèle. Tout un

groupe de prêtres et de scolas-

tiques se faisaient les apôtres

|ardents de la bonne presse. Au

 a 

 

En 1915, après avoir quitté le vieux gerage de la rue York, ‘Le Droit”
élisait domicile a I'intersection des rues Dalhousie et George (ci-dessus).

(Suite a la page 3) - L’entreprise était encore toute jeune, et les difficultés ne manquaient pas.

  
Nos hommages au journal

   
Manquant toujours d’espace, ‘Le Droit’ quitta en 1930 l'édifice situé à
l’intersection des rues Dalhousie et George, pour s'établir dans un nouvel
immeuble, a 98, rue George. Mais dès 1948, l’espace était encore insuf-
fisant. C’est alors qu’on aménagea d'autres bureaux dansl'édifice situé à
l’intersection des rues Dalhousie et George.
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Des chaudières automatiques Volcano

“STARFIRE” de 100 e.v. chacune assurent le chauffage

‘du nouvel édifice du journal “Le Droit”.

 

 

 

Kespeclueux hommages  
à la direction

du journal

ILE DROIT}
    

| | le seul quotidien francais i

nN - . de l’Ontario et de l’Ouest    du Québec       
  

   
 

 

 

‘ | Il nous a fait plaisir de

: | a Les chaudiéres Volcano “STARFIRE” sont fabriquéescontribuer al érection de leur cer,
entièrement au Canada par

nouvel édifice ultra-mo ;Ç , . ;derne “Le plus grand manufacturier d’appareils de .
| ,Ç chauffage automatique au Canada”
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- été confiée par le congrès na-|-

- d'Ontario,

visites de

-
È
À

te

(Suite de la page ?)

de la parolage Sainte-Famille, et
le R. P. Georges Verreault, fon-

dateur des congrès de la Bonne
Presse de l'Association Saint-

Jean-Baptiste, dont le premier

eut lieu le 7 avril 1912 au Sco-
lasticat d'Ottawa-Est. L'un et l’au-
tre révaient de fonder un jour-

nal catholique et français, indé-
pendant des partis politiques.
Ms travaillaient à en propager
l'idée et à créer une opinion
publique favorable à la réalisa-

tion de ce projet. Ils ne négli-

geaient aucun moyen: conversa-
tions avec des prétres zélés, con-

la Bonne Presse de Paris. Les
nombreux journa-

listes catholiques au Scolasticat
Saint-Joseph servaient encore à

stimuler le mouvement.

Le projet de fondation d’un
journal, dont la réalisation avait

tional de 1910 à l'Association ca-
nadienne- française

reçut naturellement
un accueil et.un appui chaleu-
Teux au Scolasticat des RR. PP.
Oblats à Ottawa-Est. Le R. P.

"..E. David, O.M.1, du Juniorat du
Sacré-Coeur d’Ottawa, avait été
en effet le dynamique secrétai-

i's, ve du comité d’organisation du
congrès. M. le juge Albert Cons-

‘ tantineau, président du comité
“d'organisation du congrès, dont

… devait sortir l'Association ca-

 

nadienne« française d'Education
“d’Ontario, ne craignit pas de dé-
clarer, devant les 1,200 délé-

“: Qués, que sans le R. P. David “le
ki "congrés n'eût pas été organisé”.

“Le R. P. Charles Charlebois, O.
.M.L, avait également pris une
Part active à la préparation et à

la tenue du congrès. L'un et

l’autre firent partie de plusieurs
‘'sctécomités et leurs noms ap-

parurent parmi les membres de

l'exécutif permanent de l’Asso-
ciation élus à la fin du congrès.
Le R. P. Charlebois fut, en quel-

que sorte, le trait d’union entre

les deux mouvements de presse

et les réunit progressivement
dans sa personne. Son rôle de-

vait ainsi devenir prépondérant
dans la fondation du Droit.

Le règlement XVII

Deux ans après le grand con-
grès de 1910, la réalisation du

projet que les organisateurs de

cette réunion avaient confié à
l'Association canadienne-françai-

se d'Ontario n’avançait guère.
Mais un événement survint qui

devait en hâter l’exécution: l'an-
nonce du règlement XVII par

le premier ministre Whitney. In-

tense fut l'émotion. Le premier

ouvernement.
férences, diffusion des tracts de 8

d’Education’

Nos origines...
ministre ontarien avait fait con-
naltre le nouveau règlement,
älors que le premier congrès de
la langue française se déroulait

4 Québec. Cette mesure était sa
réponse aux revendications sco-
laires que l'Association canadien-

ne-française d’Education lui avait

soumises au lendemain du con-

‘les autorités provinciales avaient
ordonnée sur les accusations prin-

cipalement de catholiques de

langue anglaise contre nos éco-
les et dont ‘le Dr F. W. Mer-
chant, chargé de la faire, avait

remis le rapport en février au
La résolution

qu’à l’instigation de M. Howard
Ferguson, la législature ontarien-

1911 et qui interdisait, dans tou-

tes les écoles de la province,

l'usage de toute autre langue
que l'anglais, résumait le rè-
glement et en indiquait l'esprit.

De l'Association canadienne-
française d'Education d’Ontario

ne tarda pas a venir le mot d'or-
dre: refuser de se soumettre a

cetle mesure. La bataille s'en-
gageait entre le gouvernement

de la province et les pères. de

famille franco-ontariens. On se
rendit compte qu’on ne pouvait

faire la lutte sans avoir un jour-
nal. Malgré la pénurie de leurs
ressources, un groupe de Fran-

<o-Ontariens résolut d’en fonder
un immédiatement. Il compre-
nait Mgr Louis Campeau, pro-
cureur de l'archevéché d'Otta-
wa, le R. P. Charles Charlebois,
OMI, le R. P. Arthur Guertin,
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 Olivier Dion, d'Ottawa, le secré- ;

taire: MM. Alfred Goulet, d'Ot-;
tawa, François-Xavier Giroux, de‘
Rockland, et Aldéric Charpen.,

itier d'Ottawa, les directeurs i

grès de 1910, et à l’enquête que

ne avait adoptée le 22 mars‘

1

provisoires.

Le DROIT parait

 

Dans un humble local de la rue

; York,

heure tardive de l'après-midi

sortait le premier numéro du
quotidien, modeste journal de
six pages, attendu avec impatien-

ce par tous les amis de la ré-

sistance francaise en Ontario.
Une grand-messe avait été chan-

tée la veille pour implorer les
faveurs du Ciel et Mgr J.-0. Rou-

thier, administrateur du diocèse
d'Ottawa, avait béni les locaux,
‘en présence d'un nombreux cler-’

gé régulier et séculier et dun:
groupe d'amis de la cause sco-

laire franco-ontarienne.

Le Droit: tel était le nom du

nouveau journal. A lui seul, ce
mot évoquait tout un program-
me d'action. On avait choisi cet:

te appellation symbolique, parce
que le nouveau quotidien naissaît

principalement de la préoccupa-

tion de défendre le droit des pè-

res de famille franco-ontariens à
faire donner à leurs enfants l’é-

ducation de leur choix: une édu-
cation catholique et francaise. Sa

présentation typographique était

encore imparfaite, mais il arbo-

rait avec fierté sa devise comme
un drapeau, point ‘de ralliement:

“L'avenir est à ceux qui luttent”.
Par ce mot d’ordre, il affirmait
sa détermination de résister aux
anglicisateurs, queis qu’ils {us-
sent. 

O.M.I, curé‘ de la paroisse No- |
tre-Dame de Grâce de Hull, le,
R. P. A. Lortie, OMI, M. le;

chanoine Léon-Calixte Raymond,
de Bourget, M. le curé Siméon
"Hudon, de Rockland, M. le juge

Albert Constantineau, !'impri-
meur C.-S.-0. Boudreau, prési-

dent de l'Association canadien-
ne-française d'Education d'Onta-

rio, les fonc‘ionnaires civils Sa-

muel Genest et Alphonse Char-

ron, M. l'abbé Onésime Lalonde,
vicaire à la cathédrale d’Otta-
wa, M. Onésime Guibord, de

Clarence Creek, le R. P. H-H.
Thériault, O.P..d'Ottawa.

Le R. P. Charlebois fut I'ani-
mateur et la cheville ouvrière

du groupe. Dès la première réu-

d'un hebdomadaire et accepter

celle d’un quotidien. Les événe-

ments allaient vite. Dès novem-

bre 1912, le Syndicat d'oeuvres
sociales, société éditrice du fu-

tur quotidien, était fondé. M.

Onésime Guibord, de Clarence
 nion, il fit écarter la formule

Ceux qui voyaient d’un’ mau-
vais oeil la naissance de ce quo-

tidien: l'acçueillirent avec ironie
et ne lui donnaient pas plus d’un
mois de vie. Après deux semai-
nes, la caisse était déjà’ vide.
Le R. P. Charlebois, qui devait
dans la suite assumer la direc-
tion du journal, sollicitade l’ai-
de en Ontario et dans le Québec.
Des Oblats-se firent des‘propa-
gandistes du Droit: Lés RR. PP.
Charlebois, Lortie, Joyalet: Ver-
reault -parcoururent .les, campa-
ghes et ramassérent destabonne-
ments. Après avoir souligné dé-
ja la participation du mouvement
de presse’ oblat d’Ottawa-Est a
la fondation d’un journal catholi-

que et français, indépendant des
partis politiques, on retrouve en-

core ici la sollicitude du même

groupe et de la même Congré-
gation des Oblats a I'égard du

rer la vie.

Du Québec, le R. P. Charle

bois reçut de préciéux concours.
: M. -Olivar Asselin, président de la
Société Saint-Jean-Baptiste de (Creek, en devint le président. M. ! Montréal, organisa la quête de

quotidien naissant pour lui assu-|

L'Association canadienne-fran-
caise d'Education d'Ontario fut,
fondée en vue de défendre les:

la province d’Ontario.

En 1910, 1,200 délégués se ren-
dirent à Otlawa pour jeter -les

; bases de cette Association qui

étend maintenant ses ramifica- |
tions dans toutes les parties de

la province. Pour ce que s'impo-

sait 1'Asso. d’Educdtion, le be- ;
soin d'un journal se fit vite sen-
tir. En effet, il fallait entretenir
l’enthousiasme des premiers
jours, faire retentir partout les :
mots d'ordre, encourager les fai-
bles, soutenir les forts. La pro- |
clamation du règlement XVII, '
en 1912, fit battre les dernières |
hésitations. Une poignée d’hom-
mes, dont le R. P. Charles Char-
lebois, O.M.J,, était l'animateur/,
entreprit de lance: immédiate. ;
ment un journal.

 

Dans son histoire de la pro-
vince de Québec. Robert Rumil-

ly en a raconté les débuts péni-
bles et héroïques. “Un petit grou-
pe d’intrépides, écrit-il, résolut

de fonder un journal. Il se réu-
nirent: Mgr Louis-Napoléon Cam-
peau, procureur de l’archevéché,
le Père Charlebois, le père Lor-

tie, O.M.L, le Père Guertin, O.
M.l,, le curé L.-C. Raymond, de
Bourget, le curé Siméon Hudon,

de Rockland, le juge Albert Cons-
tantineau, l’imprimeur C.-S. O,
Boudreau, les, fonctionnaires Sa-   
la pensée française au profit de
la défense de l’enseignement du

français en Ontario. Les recet-
tes furent versées à l'Association |
canadienne-française d'Education :

d’Ontarjo, qui les remit ensuite |
au journal.

C'est ainsi que le Droit na-'
quit du règiement XVII, sous ‘
l'impulsion d’un groupe de Fran-'
cy-Ontariens, religieux, prêtres
et laïques à l'âme généreuse,|
avec Jlactive collaboration du
-mouvement de presse oblat d’Ot-

tawa-Est, L’appui de la Congré-
gation des Oblats de Marie-Im-

maculée et le concours de l’As-
sociation canadienne - française

‘ d'Education d’Ontario. Par le con-
grès national franco-ontarien de

1910, il se rattache au mouve- |

 
ment de presse de la résistance

francaise ait Canada, dont l’an-

! cêtre est le Canadien, fondé par
Pierre Bédard en 1806 à Qué-,

| bec, et, par le mouvement de
presse oblat d’Ottawa-Est, au

mouvement général de la presse
«catholique au Canada.

 

 

      
   

À L'OCCASION DE

“ —L'INAUGURATION
de son

NOUVEL ÉDIFICE
LE CONSEIL ET LES CITOYENS

DE LA

Mur:cipalité d'Eastview
désirent offrir leurs

‘Hommages sin cères

.

au grand quotidien canadien-français

- Le Droit

G. LAVERGNE, maire
CONSEILLERS:

M. Robert, préfet

Victor Bélaire, quartier No |

Lionel Gladu, quartier No 2
E. T. Wilson, quortier No 3

L.-D. Paquette, sous-préfet |

Albert Gravelle, quartier No 4

Elxéar Spénard, qua

Hector Hotte, quartier No6

et député au Provincial,

a comté de Russell
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rtier No 5   
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muel Genest et Alphonse Char-
ron et quelques autres. Le père

Charlebois voulait un quotidien.
le 27 mars 1813, a une’ droits des Canadiens francais de; Sans argent, c'était une gageure. '

Le Père Charlebois élevait peu
la voix, mais le curé Raymond,|

vigoureux et combattif, parla

pour lui: “Il faut nous battre
tous les jours, a toute neure de

chaque jour: il faut un quoti-
dien”, Mgr Campeau, âme pro-
fondément sacerdotalc, surmon-
tait son horreur du bruit pour
encourager une cause sacrée. ï,es
intrépides constituérent un Syn-
dicat d'oeuvres sociales, et se
cotisérent pour publier le pre-

mier numéro du Droit, le 27 |
mars 1913. Le journal imprimé,|
c’est le personnel qui se cotisa !
pour payer les frais d'expédi-

|

  

rité dans la province d'Ontario.

Nous ne craignons pas d'affir-

mer que cette oeuvre du Dreit

ne sera bénie que dans la me-

sure où le journal remplira sa
mission. De plus, le Droit n'est

pas un quotidien de parti: son

rôle, en politique, est de guider,

en se tenant au-dessus de tous

les partis. Il n'est pas également

le journal d'un groupe, mais ce-

lui de tout le monde. Et c'est

la l'esprit qu’ont voulu lui don-
ner ses fondateurs.

L'Asociation d'Education et le

journal Le Droit sont deux oeu-

vres qui se complétent, deux

oeuvres qui tiennent les Franco-

Ontariens unis entre eux. C'est

| Pourquoi tous les Canadiens fran-
ton". ‘çais de l'Ontario doivent de plus

Providence à jusqu'ici protègée

et bénie.

Le Droit et l'Association d'E-

ducation sont donc des organis-

,mes différents, ayant jeur domai-

ne propre, maitres dans leurs

territoires respectifs, exerçant

chacun une influence qui revient

. toujours au seryice de Ja cause

y française. L'Asociation, dans les
limites de la province) et le
Droit dans le domaine illimité

des esprits, sont. malgré cette

; différence, deux défenseurs êga-

lement actifs, puissants et dé-

sintéressés de notre vie nationa-
.le et religieuse.

i Le Droit est administré par le

Syndicat d'oeuvres sociales, ct

l'Association d'Education est di-

‘rigée par un Comité exécutif

 

Le Droit se présentait au

public franco-ontarien comme
l’auxiliaire de la justice. La con-

quête des droits scolaires, la
protection de l'âme de l'enfant,
la sauvegarde des traditions ca-

tholiques et françaises, voilà les

motiis qui animerent les fonda-
teurs du quotidien francô-onta-

rien. C'est pourquoi. le journal
Le Droit est une oeuvre avant

d'être une entreprise purement|
commerciale: c'est une oeuvre
catholique et francaise.

Les relations entre le Droit et

l'Association d'Education sont|
clairement compréhensibles, !

quand on médite sur les origi-
hes modestes mais puissantes de
ce journal. Qui ne voil qu’une

question d'argent dans le Droit,

se trompe. Sans doute. le Droit

ne sera prospère et n'accompli-

ra son oeuvre que dans la me-
sure où il aura en abondance

les ressources financières néces-
saires. D'accord. Et nous sommes
les permiers à applaudir au sue-

cès d'une administration progres-
sive. Ce que nous voulons faire
comprendre à la génération qui
monte, c’est que le journal Le

Droit doit toujours être consi--
déré comme chargé d'une mis-
sion particulièrement méritoire,
celle, nous le répétons, de gar-
der intense la mentalité catholi-
que et française de nos compa-
triotes vivant à l'état de mino-|

en plus collaborer à cette grande dont les membres ne sont pas
oeuvre de leur journal, que la les mêmes.

 

   

 

La salle de conférence de I’Association canadienne-frangaise d'Education
d'Ontario, dans le nouvel édifice du

(Photo “Le Droit” — par Champlain Marcil)

 

“Le Droit” et I’ Association d’É ducation
Le temps a consacré les mérs-

tes particuliers du Droit et de

l'Association. L'histoire dira la

/ sagesse des fandateurs de ces
. deux onganismes sauveurs d'avoir

marqué d'un caractère personnel

ce qui doit se rapprocher sans

se confondre, imposé à l'un et à

‘l'autre des responsabilités et des
méthodes d'influence tout en les

faisant alliés, pour notre survi-

vance: Les quarante-deux années

du Droit, auxiliaire bénévole de

l'Association, infatigablement sur

la brèche, compagnon de nos. plus

belles victoires, montrent que la

Providence en a voulu la fon-

dation comme celle de notre As-

sociation canadienne - francaise

d'Education d'Ontario.

) Gustave Sauvé, O.M.1.
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Nous saluons

LEDROIT?
à l’occasion de l’ouverture officielle de son

nouvel immeuble

Campeau

 

Le cliché ci-dessus est un des 12 modèles appréciés
de maisons qui seront construites dans

la subdivision Elmvale Acres.

Plus de...

1000 maisons bâties et vendues

‘

et lui souhaitons la continuation de son succès
‘

“construit

vraiment une meilleure maison

Nous de la compagnie Campeau

Construction faisons de la cons-

truction de maisons depuis ces

six dernières années etavons

construit et vendu plus de ‘1,000

maisons à Ottawa. Nous som-

 

que tout autre en ville.

depuis’1949

4

Campeau Construction
COMPANY, LIMITED

522, RUE BANK, OTTAWA

mes d'avis que notre expérience

et notre organisation nous per-

mettent de produire une meil-

lgure maison à un meilleur prix

nous sommes certains de cela.

 

De fait
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“Le Droit” toujours au
nsée catholique etla pe

Par Victor BARRETTE

1910, douze cents délégués

franco-ontariens à Ottawa.

10912, 1915, douze cents élèves

des écoles bilingues paradent

dans les rues de la capitale. La
menace de 1910 a fait l'union,
le règlement XV, défavorable à

l'enseignement du français, le

règlement XVII, tueur du fran-

cais dans les classes de 3e en

montant, firent l'unite. L'atta-

que et les coups étaient trop di-

rects. C’est a l'âme [rançatse

qu'en voulaient nos adversaires.

Pour nous, cette âme française

parlait par notre langue mater-

nelle, qui, elle, pensait en catho-

lique. L'oublièrent, certains co-

Féligionnaires qui firent cause
“commune avec les ennamis de

“E--mptre foi. Nous étions
er

trahis au  

dedans et frappés au dehors.

une minorité, qui n'avait eu à
recevoir aucun reproche pour

sa vie paisible, son respect des

lois, son amour de la justice et

de la tranquillité,

Depuis 1910, nous avions l'As-
sociation canadienne - francaise

d'Education d'Ontario, un état-

major, animé de vaillance, sans

nerf de guerre, hélas! Plus en-

core à plaindre, parce que sans

voix. On pensa à un Journal,

l'arme naturelle dé toute défen-

se de l'esprit et des droits. On

se conlentait difficilement d'un

hebdomadaire d'avenir douteux,

et de puissance trop courte,

Cependant, la guerre nous

était déclagée dans tous les sec-
teurs de la province, et nous

avions à combattre des alliances
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- ‘La Frontière
Ç | remercie

LEDROIT
pour tout le bien

qu’il a fait aux

Canadiens de

langue française.        

étranges: celles de la croix et
de l’équerre. Les nôtres, dis-

persés par toute l'immense pro-
vince, voulaient et devaient sans
cesse se consulter, accepter des
ordres qui tardaient trop. Cha-
que jour, revenait l'attaque.

Pourquoi n'y pas répondre, le
jour même? Ainsi pensaient le

Père Charles Charlebois, Oblat

de Marie-Immaculée, curé de la

paroisse Sainte-Famille à Otta-

wa-Est, et j'anbé J.-C. Raymond,

jeune curé de The Brook, le

futur Bourget: deux hommes

d'une énergie qui ne faiblira
jamais.

Ici, nous mettons à part le
nom du religieux Oblat, conn

familierement par les nôtres

sous le nom de Père Charles.

C’est bien au Père Charles que

nous devons le journal quoti-

dien franco-ontarien. 11 l’a dé-

siré, exalté, en toutes les réu-

nions de l'Association comme au

Scolasticat Saint-Joseph, où exis-

tait un cercle de Bonne Presse.

Le nom de journal Le Droit,

choisi entre plusieurs autres, a

été pronosé par un autre grand

servite: - de la cause française,

le RP, —chur Joyal, qui sera

le successeur à l'Association du

Père Charles. Une autre page!
lcaise surtout lors de T'applica-rendrajustice à la Congrégation

des Oblais de Marie-Immaculée,
co-fondatrice et bienfaitrice émé-
rite du Droit,

La fondation
=

Et le Droit parut Je 27 mars

1913, nos adversaires de toutes

couleurs n’en croyant pas leurs

yeux, Il affichait fièrement son

programme, seul ornement, a

dire vrai, de ses quatre petites

pages. Quelques félicitations.

Beaucoup d'inquiétude, sur le

sort de ce nouveau-né, trop pau-

vre, trop téméraire. Dans le

camp opposé, on ne sait com-

ment l’accueillir, en l’étouffant

sous la moquerie, ou en le tuant

sans pitié. Mais l'enfant disait

dès ses premiers mots: “Il faut,

pour guérir les maux de notre

temps, employer des moyens ap-

propriés à ses habitudes”. C’é-

taient des. paroles empruntées à

Pie X. Süivait un alinéa qui

éveilla davantage l'attention des

deux côtés de la barricade: “Vu

la situation pénible faite à nos

écoles catholiques françaises de

notre province, les directeurs du

Syndicat (d'Oeuvres sociales,

pour l’appéler par son nom d’af-

faires, et lanceur de la plus

hardie des entreprises de lan-

gue française à cette époque et

depuis...) ont pensé que leur

premier devoir était de publiar

un journal quotidien, afin de

 

 

mieux renseigner notre peuple
et de prouver à nos adversaires

que nous entendons lutter jus-

qu'aù bout... et avec des ar-
mes loyales”, i

Et sans tarder, le Droit com-

mence le service de nouvelles
scolaires. Premier moyen de

jouer _son rble, tel qu'indiqué

plus haut: Renseigner notre

peuple.

Puis, l’article de rédaction an-
nonçait une opinion juridique

sur les écoles séparées (texte
de l'hon. N.-A. Belcourt).

Et Pierre Du Pont, un nom

de guerre, c'est évident, fait

l'histoire de nos écoles bilin-

gues.

Le Droit va se battre, puisque
c’est indispensable, mais a vi-

sières levées, conduite loyale que

l’adversaire n'osera pas imiter.

Le ton des premiers jours est
nerveux; c'est celui d’une mino-

rité qui souffre. Il le demeurera

plusieurs années, à cause de Ja

situation générale des nôtres:

affaires des écoles d'Ottawa, af-

faires du double inspectorat, af-

faires des Règlements XV et

XVII, affaires d'attaques inces-!
santes contre la province fran-

 
tion brutale de la conscription, |
affaires des commissaires de,

Green Valley, affaires de l’éco-

le de Jeanne d'Arc de Pem-

broke, et de tout ce qui leur

ressemble. Il faudra aussi por-

ter la guerre pour obtenir plus

de respect dans les ministères,

dénoncer au besoin les soviets |-

de fonctionnaires, et ne jamais

arrêter la lutte pour le français

dans les services publics, Tout

à ces soins déjà périlleux, le

Droit risquera souvent de périr
lui-même. Car il est pauvre, il |-

sera longtemps besogneux, et si

la Providence... La Providence

est venue par toutes sortes de

secours, qui ressemblent à des

miracles. Une page de toute

beauté à écrire, à nos noces d’or.

Dès son. premier numéro, ce

Benjamin de la presse catholi-

que et nationale prenait figure

de David contre le Goliath sur

le trône et dans les coulisses.

Humainement, il devait mourir

après avoir lancé le preinier cri

contre les monstres de l'heure.

Ne l'oublions pas: le voici en sa

42e année, en pleine force adul-
te, mais infatigable de vigilance

et de riposte. On peut dire qu’en

sa laborieuse ou glorieuse exis-

tence, il fut nécessaire aux nô-
tre de jour en jour.

(Suite à la page 5)
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Visitez Murphy-Gamble

pour les

et

a CR

Félicitations au “Droit”

 

à l’occasion de Pouverture de son nouvel édifice.

vêtements à la page

Etage de la mode chez Murphy-Gamble

— où les élégantes d'Ottawa

magasinent et où elles trouvent

les vêtements les plus en vogue

Notre assortiment d'été de robes

des plus complets et variés.

  

de ia meilleure qualité.

et vêtements sport est

Rendez-nous visite !

Etage de la mode —
le deuxieme,  

 

ervice de
francaise

 

M. Victor Barrette, sympathique “Oncle Jean’’ que tous les enfants connaissent, raconte
a un groupe d'écoliers une page de l’histoire du ‘Droit’.
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° 66 | 19)Au journal “Le Droit
à l’occasion” de l'ouverture officielle

de son nouvel immeuble, nous souhaitons

- grand succès

 

Pour le supréme en installations de chauffage,
| IRON FIREMAN 1

FOYERS AUTOMATIQUES A CHARBON
BRULEURS ÀL'HUILE VORTEX -

NETTOYAGE DE CHEMINÉES ET FOURNAISES

Charbon sans poussière
VIKING":

OHN HENEY &Son Ltd.
88, RUE METCALFE 2-9451

—
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Fidèle à son passé; , |
“Le Droit” au service de la xpmoms

pensée catholique et française
(Suite de la page 4)

La minorité toute aux tran-
chées avait besoin d'entendre, à

l'heure H., la parole des chefs:
Belcourt, Landry, surtout l’'hom-
me des plus durs combats. Il

fallait aussi refaire ses énergies

par l'exemple de soldats de la

cause sur tous les fronts onta-

riens. Il fallait de toute urgence
déjouer des projets, se méfier
de faux frères, rallier sans cesse

la masse autour du drapeau
commun: la langue qui garde
notre foi.

L'Ecole française

Voilà pourquoi le Droit se fit
le ciairon de la lutte, l'avocat
de nos droits, le mainteneur de

la résistance. Il fut la voix de
Ja minorité en péril.

A Green Valley, nous sommes

allés pour confirmer le droit

des héroïques commissaires, qui
durent passer par la prison.

Par toute la province, nous

étions avec les parents gardant

leurs écoles contre la venue de

l'inspecteur protestant, et avec
les milliers d'enfants qui sau-

taient plutôt par les fenêtres,

plutôt que de recevoir des or-

dres d'un ennemi officiel de no-

tre religion et de notre parlure.

Nous étions avec les braves

pères et mères de famille de
Pembroke, et nous les avons
loués de leurs immenses sacri-

fices, comme nous les félicitons

“ aujourd'hui de leur victoire.

Avec tous ceux qui rejetaient

le Règlement XVII, avec ceux
qui n’admettaient pas l’injustice

des doubles taxes, avec ceux qui
regardent comme un péril mortel

tout enseignement neutre, le

Droit s'est tenu tous les jours,

au premier rang. Que de parois-

ses, que de commissions scolai-

res lui doivent l’aide prévenan-

te, quotidienne et suprême.

Et ce n’est pas seulement dans
l'ordre scolaire, que notre jour-

nal a poursuivi sa mission d’hon-
neur.

Comme il réclame des écoles
qui nous appartiennent, il a re-

vendiqué les droits et privilèges

de l’Université d'Ottawa.

Il sera là à la fondation de

l'Ecole de pédagogie, aujour-

d'hui notre Ecole normale, com-

me il était partout où il fallait

peiner pour faire disparaître

d’insuffisantes écoles de forma-

tion pédagogique.  

Ne fut-il pas aussi du progres

et de la multiplication de nos

écoles secondaires, des cinquiè-
mes cours, et le collaborateur

dynamique de nos concours de

français, des institutions de

bourses et de prêts d'honneur,

de congrès de toutes sortes, de

fondations d'unions pédagogi-

ques, et surtout de nouveaux dis-

tricts d'inspectorat. Avec quel

ténacité s’est-il battu contre des

manuels déformants et pour l'a-

doption d'un programme d'étu-

des de mieux en mieux s’adap-

tant à notre mentalité française

et catholique!

Ce travail est parfois le moins

apparent. Mais comme il est pré-

cieux pour une minorité, dont

la force suprême se centre dans

le développement normal et har-

monieux de son âme nationale.

Tel groupe des nôtres est de-

meuré français, s’est même ga-

gné un clocher français, Un pas-

teur français, des écoles françai-

ses, une vie française libre et

prospère, qui n’aurait joui d’au-

cun de ces avantages essentiels

si, de semaine en semaine, le

Droit n’avait multiplié la voix

des chefs, soutenu leur pensée,

excité même leur courage, ap-

plaudi à toutes leurs initiatives

comme à ceux des groupes mo-

destes en nombre, mais fiers

d’esprit et vaillants de coeurs.

L'esprit français

Toujours au service de la lan.

gue et de la pensée frangaises,

le Droit semble avoir agrandi le

domaine de nos ambitions, sus-

cité et montré des royaumes

nouveaux à l'esprit d'entreprise

canadien-français. Qui pourrait,

sans briser les cadres de cet ar-

ticle, énumérer les mouvements

dont il demeure l’inspirateur dé-

sintéressé, l'infatigable apôtre,

le plus puissant et le plus éco-

nomique et social ou dans l’ordre

culturel, votre journal n’a mé-

nagé ni ses rubriques ni le

temps de ses rédacteurs et col-

laborateurs. Si la conquête de

l’école bilingue semble aux trois-

quarts achevée, il reste toutefois

un champ d'action où, avec ses

moyens ordinaires, le Droit veut

exceller, et c’est, d'un mot, en

| pas. Aujourd'hui, il se donne

|tout entier à la conservation du
| beau français, du français au-

thentique clair et limpide, pur

de tout alliage, habile à rendremation supérieure de J’esprit tres savaient très bien que d'un

‘ splendeurs humaines, telles la et de préparer sous un soleil

langue grecque, langue de pen- plus radieux le plein épanouis-

sée, la langue latine, langue sement de ses facultés.

d'ordre, la première ordonnée,

aux jeux de l'intelligence et du

savoir, la seconde à ceux de la

Le Droit vit de nos jours de

cet idéal. Il n'abandonnera ja-

mais la conquête obligatoire de

dira la prodigieuse leçon du

passé: la langue maternelle nous

a, dans la pratique, conservés

à nos croyances religieuses: nous
demeurons catholiques, dans la
mesure uvù nous vivons et, plus

volonté et de l'action, nous cro- nos droits de peuple minori encore, où nous nous battons

yons que cette année, à l’intérieur taire. mais or Pon fasse, ©" français pour demeurer
même de notre vieille parlure, ’ a q * français.

français aussi bien que de la

langue française. C'est-à-dire, de

catholique, sans préparation sco-

laire, hors de son milieu, livré

nos pensées les plus profondes

ou les plus subtiles, celles de
nous ouvrira les portes radieses
de l'avenir.

premier-né. Il n'entend pas tolé-

rer l’intolérable ou pactiser avec:

l'esprit, du coeur et de l'âme,

de la conscience héritée et per-
sonnelle à un peuple homogène,

sa part, un apostolat post-scolai-

re, en quelque sorte, sur-fami-

lial ou intra-familial. Ou, ce qu’il

a poursuivi depuis huit lustres:

au service du Canada. Climat

un, climat ambitieux, climat con-

quérant, dans la justice, l'équi-

à une langue seconde qui est
mialheureusement chargée de

nales et de faussetés historiques, A la défense intégrale du plus

on peut faire facilement, un in- | merveilleux des instruments

différent, un athée ou un apos ‘d'expression, vous le voyez,

tat. Cela, dans la péninsule d'Es. ‘d'année en année, affirmer les
droits de la langue française,

quatre siècles d'erreurs doctri- et en ces opérations, inégalable.

 tout ce qui peut aider à la for-

té, la paix.

Ce qui précède montre que le

Droit, s'est battu par nécessité,

mais avec plus de détermination

de travailler pour la paix dans

l'ordre national que pour le

plaisir de croiser le fer, surtout

avec des frères par la commu-

nion, comme il fut obligé de s’y

donner à des heures des ceali-

tions scandaleuses. L'histoire,

nous en sommes sûrs, ne pourra

absoudre d'un seul trait les al-

liances qui mettaient en danger

de mort notre foi aussi bien que

notre langue. Que Dieu soit béni,

qui permet aujourd’hui quelque JR
repos sous un ciel plus serein!

L'action religieuse

Il faudrait ici dire un mot de

l’action religieuse du Droit, tra-

vail digne d’une plume ecclésias-

tique. Ce que nous pouvons af-

firmer, c'est qu’en toutes nos

luttes le souci religieux, le souci

catholique, a prédominé. Nous

n’avons jamais voulu et nous

ne voudrons jamais être Fran-

çais au Canada sans être en mê-

me temps toujours dignes de

nous appeler les fils ainés de

l'Eglise en ce continent nord-

américain. Voilà pourquoi, à

l'histoire du Droit, ce sera sim-

ple justice d’ajouter le chapitre

de ses services d’ordre spirituel

pour le règne de Dieu.

Terniinons ces lignes par quel-

ques souvenirs et quelques prin-

cipes:

Le Droit est né en pleine per-

sécution scolaire, et pour lui,

comme pour les Franco-Onta-

riens, à perdre nos écoles, nous

risquions de perdre en une ou

deux générations la formation

catholique indispensable. Qui

nous frappait, frappait la chaire

et l’autel de nos églises. Les uns

l'ont fait, comme sans y songer,

ne nous connaissant pas; les au-

 

 

Préparez-vous maintenant à visiter

sex, dans le nord de la province,

à Pembroke, comme à Green

Valley, nous ne l’avons pas vou-

lu. Souvent d'inspiration du

Droit, les flots d'éloquence cou-

vrirent les eaux du Saint-Laurent,

des Grands Lacs ou de l’Outa-

ouais, des cris demandant justi-:

ce et toujours justice passèrent

frontières, grâce, toujours, à l’ar-

dent medium de revendications

nationales qu'était le journal in-

fatigablement Pfdèle à sa mission. d'une langue qui est née de deux |de son droit de vivre plus libre .qui est équitable. Enfin, il re, 
non seulement à cause de ses

services historiques, de sa va-
leur civilisatrice, mais de ce

qu’elle peut pour l'enchante-
ment des esprits supérieurs par

toutes les manifestations d'école

permanente de beauté.
Nous voici à une époque où

l'un des devoirs les plus graves

et les plus honorables est de

servir la culiure. Comme tou-

jours, nous croyons que l'étude

 

d'iniquité. I! maintiendra coûte

Gardant les mots de la langue que coûte le climat de fierté

des anciens et l'esprit @tendu qu’il a créé dans sa grande fa-

dans la jiberté à l'expression mille depuis quarante ans. Mais

plus complète et plus attrayante voici qu’il multiplie, avec une

de notre âme nationale, nous intensité nouvelle, ses services

combattrons avec encore plus pour que nos enfants puissent

d'ardeur que par le passé à avoir accès à plus de culture.

obtenir. par toute la province, I! rappellera à ce propos que les

la réponse d’une majorité qui obligations patriotiques envers

ne peut demeurer à jamais in- le français à tous les stages de

sensible à la clarté de nos vou- la vie étudiante ne peuvent être

loirs, à l'équité de nos réclama- oubliées, fût-ce une seule heure.

tions, a l'aisance et au charme Il ajoutera que plus que jamais

de notre génie naticwal. Qui nous ne serons victorieux de

tient sa langue, tient les clefs l'ambiance neutre et protestante

de son âme nationale. Mais qui où nous étouffons parfois, qu’en

embellit sa langue, son parler, demeurant fidèles à ce qui nous

sa littérature, semble appeler tient unis et déterminés à ne

‘sur son peuple la reconnaissance rien céder et à obtenir tout ce

Une paroisse française, quand

nous la gardons telle, est une

forteresse de vie catholique. De-

puis 1780, c'est ce qui expli-

que et justifie notre survivance.

Leçon de salut, indéniable; le-

çon de salut, toute en lumière,

que veut reprendre le Droit,

:comme le veulent encore les

âmes de ses . fondateurs, dont

aucun n'aurait à rougir de son

passé, pas plus que de son pré-

sent. au service de Dieu, de

‘l'Eglise, de la Patrie, des mino-

rités souffrantes, de la liberté
pour tous excepté pour le mal

et le mensonge. Lui qui a- lutté

sans trêve pour tant de causes

justes, accordons-lui la joie de

isonger déjà à un GLORIEUX
CINQUANTENAIRE.

Victor BARRETTE

 

félicile

I. DROI
à l’occasion de

Pouverture de son

NOUVEL

 

L'EXPOSITION D'OTTAWA
du 20 au 27 août (dimanche excepté)

SPECTACULAIRE REVUE DE

GRANDE ESTRADE - MIDWAY

BETAIL - EXPOSITION DE CHEVAUX -

EXPOSITION CANINE - HORTICULTURE

- ETALAGES POUR DAMES -

TRAVAUX DOMESTIQUES

- ETALAGES DE PECHE ET CHASSE -

ETALAGES COMMERCIAUX - FANFARES

Parade intercités — Le samedi, 20 août

Rodéo — 20 août

Pour de plus amples renseignements, écrivez à:

Association de l’Exposition

du Canada Central

EDIFICE
et lui offre ses souhaits sincères

pourla continuation du record fruc-

{ tueux du journal “Le Droit” au ser-

vice d'Ottawa, Hull et la région

depuis plus de 42 ans. :

 

&T. EATON Cur
OTTAWA BRANCH

  

 Parc Lansdowne

OTTAWA - ONTARIO  
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Le R.P. Charles Charlebois, OM.L,
grand apôtre de la presse catholique
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donner libre cours à sa person-

nalité entreprenante car s'il pos
sédait des magnifiques dons d'en-

trainer, il se refusa de devenir
un chef de parti en marge de

l'autorité.

Arrêtons ici l'inventaire res.

pectueux des richesses d'âme de
cette belle figure. Elle appartient

à l'Histoire.

d'une minorité
\pée et aggressive.

loyale, grou-

; I n’est plus, mais ses oeuvres
demeurent. Couché en terre de

, Québec, tourné vers la terre on.
‘tarienne, il est plus qu'un appel

à l'union de tous les Canadiens

français; il est un drapeau pieu-

sement déposé dans des mémoi-

res fidèles, mais que l'on déploie-

ra au mon'ent du combat pour

;

|
i

|

+
t
i
||
|

Le jour des funérailles à Ot-
tawa, sous un ciel gris, une haie
vivante et recueillie d'écoliers

franco-ontariens, le long de la

rue Cumberland, regardait défi-
ler le cortège funèbre du Père
Charles Charlebois, O.M.l., en
route vers le cimetière de Hull.

Le vieux lutteur quittait le
théâtre de sa vie pour aller re.
joindre en terre québécoise ses
confrères oblats. De toutes les

parties du pays, ses vieux confrè-

res d'armes étaient venus dé-
poser des hommages émus et re

vivre des souvenirs d'épopée. A

Montréal comme a Ottawa, au-
tour de sa tombe, on vint prier
en rangs pressés et contempler

une dernière foislp masque éner-
! gique et reposé du grand anima-

teur de la résistance franco-on-
| tarienne.

Ces quelques lignes bien mo-
destes sont à peine une évoca-
tion sommaire de cette figure

| Mttoresque, familière à la petite
| histoire, mais dont la grande his-

: toire, un jour, dégagera le rô-
Lie décisif aux jours sombres de

1017,
pr

“Mon âme a son secret, ma vie

à son mystère”, soupirait le poè-

te perdu dans le souvenir d'un
: amour incompris et douloureuse-
ment“ fidèle. Un vers immortel
repris avec ferveur par les ado-
lescents troublés et les amou-
reux transis. Les pionniers, les

bâtisseurs de cités et d'oeuvres
durables vivent une existence

: sans mystère. Leur âme n’a pas

de secret. Ils ont pris le risque
de s'affirmer, d’aller au fond de

i leur pensée, à l'extrême limite

|. de leur conviction et de leur ren-
i dement. Le Père Charles était de
; ce nombre. Les événements d’une
vie chargée ont dégagé la domi-
nante d’une personnalité très ri-

“che. Toute vie s’explique et s’u-
; mifie sous la dictée d'un amour
profond d’un pondus entraînant.
 À-til existé une nature plus
! merveilleusement douée et nuan-

.cée que celle de Jésus-Christ? Et
pourtant l'Evangile nous le ré-
 vèle tout d'abord. en reférence

habituelle et fervente à la vo-
: lonté de son Père.

| Le Père Charles Charlebois,

! O.M.I, fut un patriote. Sa vie sa-
cerdotale intense et ses convic-

tions de religieux ont alimenté

la flamme d’un amour des siens
porté au maximum. Ainsi en est-
fl du torrent qui déferle et qui
prend son élan dans les hautes

sources des montagnes. Le patrio-
fième-vertu, l'amour préférentiel
«des siens, l’acquittement envers
la patrie d’une dette de respect,

de fidélité et de service, c’est la

:

2
4
m
m
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—

vie du Père Charles et le secret
d'une âme totalement donnée.

Le milieu familial l'avait pro-
videntiellement préparé à sa tâ-

che future. Les préoccupations
sociales et patriotiques du pre.
mier quait du 20ième siècle mar-

queront définitivement sa vie.

En 1953, il faut un sérieux ef-
fort d'imagination pour se re-
présenter une vie de défricheurs.

Une famille nombreuse s’établit

à Sainte-Marguerite ‘du Lac Mas-
son. En ‘pleines Laurentides. La

terre demande beaucoup et donne
peu. On ignore le luxe, l'abon-

dance est inconnue, il reste la :

pauvreté honnête et besogneuse,-
les jours laborieux d'un soleil à

l'autre et l'esprit du sacrifice
devenu lot quotidien, et traver-
sant cette existence auztère, les '

pures joies familiales et la paix
sereine qui descénd du grand

crucifix sur la famille agenouil-

lée. Les trois fréres Charlebois,
étudiants au Collége de I'Assomp-
tion, doivent, au cours de leurs

vacances, défricher leur arpent

de terre. Aucun risque d’embour-
geoisement. Ils s’instruiront, quit-
teront leur territoire québécois,

mais demeureront rivés à ce sol
dont ils ont remué l'argile. Ils

sont des enracmés, solidaires du
destin ‘tragique du petiple cana-

dien-francais.

Le Père Charlebois, prisonnier

du présent, revenait d’instinct à
ce passé paysan qui a marqué
si profondément notre physiono-!
mie morale. Sans être sentimen-

tal, il ressentait profondément
le lyrisme d’un peuple priant à

la croix du chemin, dans le calme
inspirateur des champs humani-

sés. Du paysan, il! avait conservé

le goût du travail même ingrat,

le souci du détail, les lentes pa-
tiences et l’équilibre nerveux si
précieux à l’homme d'action.

On devine la réaction de cette

âme fortement trempée, jetée

dans la tourmente des idées et
des événements de 1910. C’est

l’époque où les grandes éncycli--

ques sociales de Léon XIII trou-

vaient au Canada français un
terrain propice; les -premières

réalisations syndicales posaient
de nouveau en termes concrets
l’acuité du problème ouvrier. Les

esprits clairvoyants.à Québec et

à Montréal, soulignent l’importan:
ce d’une presse indépendante,

dévouéeaux intérêts supérieurs
du peuple.

D'autre part, la grande voix de

Bourassa domine la politique ca-
nadienne. Elle dénonce l'impéria-
lisme, l'esprit de parti et galva-

vanise le nationalisme canadien- français. Le Père Charles ren-
 

  
   

Le R.P. Charles CHARLEBOIS,

Mi.

Principal artisan de la
fondation du “Droit”

‘

contre à Montréal, au rendez-

vous du Mile-End, l'état-major de

ce mouvement social et patrioti-
que, appelé à jouer un rôle bril-

Jant au cours des prochaines an-
nées.

Toutes ces idées affluaient au

cerveau de notre oblat, mais y
prenaient un tour pratique. Rien

en lui d’un théoricien. Il ma-

niait les idées avec lenteur mais

s’attachait à quelques conclu-

sions susceptibles de réalisations
concrètes.

ne font pas les grands hommes,

mais les révèlent, se précipitent.
La question franco-ontarienne fe-

ra donner au Père Charles sa
pleine valeur.

On sait qu’en 1913, les autori-

tés provinciales voulaient appli-

quer par la force le Règlement
XVII. Les 200,000 Franco-Onta-

riens disséminés du- Transconti-

nental à la péninsuie de Kent

et d'Essex pouvaient-ils sans

journal continuer la guerre d’u-

sure entreprise? Aucune presse

indépendante pour soutenir le;

moral des persécutés, fournir les ‘

mots d’ordre, éveiller l’opinion

québécoise. L'enthousiasme des

grandes assemblées populaires à

Ottawa et à Montréal, l’unanimité

des congrès régionaux sont né-

cessaires, mais se maintiendront-
ils sans le journal, oeuvre qui
accote toutes les autres? Un pe-

tit groupe d’intrépides résolut de

fonder un journal. Ils se cotisè-
rent pour publier le premier nu-
méro du Droit le 27 mars 1913.

Le Père Charles, un des arti-

sans de cette fondation, ne se
fait pas illusion. II a son quoti-
dien comme il porte sa croix d’o-

Les événements qui:

l'Association d’Education centra.

lise les renseignements, décide
des tactiques, prépare les “re-

cours ou les défenses judiciai-

entreprise. Le Père Charles se

;à| contente de croire à la nécessi-
;| té du journal et à la sainteté de

la cause qu’il défend, Les idées
ne lui manquent pas. Il en four-
nit à ses rédacteurs. Les finances

fant-elles défaut? Qu'à cela ne
l' tienne. M intéresse tel curé, tel

bienfaiteur ou entreprend une

tournée dans les comtés franco-
ontariens,

On connaît l'étroite collabora-
tion entre l'Association d'Educa-

ition et le Droit. Le Père Charles
& servi les deux. Le champ

d'action s’ouvre immense devant

luiIl faut être partout sans ce-
pendant s'éparpiller et dissiper

les énergies. Notre héros n’aime

i pas intrigue mais il excelle à
| convaincre, convertir, à ramener

I’harmonie chez ses lieutenants

souvent divisés par des intéréts

| divergents ou par des allégean-
| ces politiques. Au fond, c’est un

modeste, timide et même gauche

d’allures. Il n’apparait pas en

public lors des grandes manifes-

tations, mais il sait faire jouer

les influences à temps et à plein.

Enlevez au mot coulisser ce qu’il

implique de vil et de calculateur

yet vous définirez un aspect de

sa personnalité dynamique et

rayonnante. La densité patrioti-
que de son âme communique à
tous la foi agissante. Il entraîne

les indécis, inquiète les neutres,

maintient intense la fidélité à un

idéal désintéressé et difficile. Il

se dégage de sa vie une impres-

sion de continuité, de ténacité,
| d’entètement, diront certains....
Il trace un sillon obstinément

droit. Il ne bronche pas. Rien

qui puisse ressembler à un doute,

à une hésitation. Il avait branché

sa cause sur celle de Dieu et
agissait selon l’ordre de ses su-

périeurs religieux, même si cer-

tains supérieurs ecclésiastiques

‘le trouvaient un peu remuant....

 

 

Ces hommes entiers souffrent

de ne pouvoir autour d’eux cons-
crire toutes les énergies, mobili-

ser tous les enthousiasmes. Le

Père Charles, en pleine lutte, de-

vait rencontrer des inerties, des

neutralités, des incompréhensions

et des oppositions nettement ca- 
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IMMEUBLE
DIGNE DU JOURNAL

Depuis sa fondation en 1913
Le Droit n’a cessé de progresser!

Que chaque jour dans les foyers
canadiens-français le bon journal

continue de défendre la vérité et de

lutter contre {>s erreurs.
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Jun réalisateur, un pionnier, un

blat. La vraie besogne obscure et ractérisées. I] avait”accès à des de ses collaborateurs, des em-
efficace, souvent, il est seul avec dossiers

quelques résolus pour l’accom-|ments qu’il portait sur les évé-

:plir. “La résistance se maintient, |nements, les hommes, les tacti-|velles, à la salle de rédaction,

s'organise. Le petit groupe de ques de certains de ses compa-,il était devenu une présence in-

accablants. Les juge- |

triotes ou de ses coreligionnaires
d'autre langue s’en réssentaient

visiblement. Il est plus facile de |

nuancer ses opinions dans le cal-,

|

saintes coléres. Le Pére Charles

se les est permises. Mettons sur
le compte de la faiblesse humai-
me les rancunes explicables et

certaines antipathies instinctives.

Les blessures recues au combat

constituent jes plus belles déco-
rations, mals elles gardent cette

douloureuse facilité de s'ouvrir

et de saigner.

Il serait injuste de juger le

: Père Charles sous cet aspect se-

condaire de sa personnalité et |
d’en faire un esprit buté sans|

horizon, ni perspective. Il était

bâtisseur. Il ne remuait pas les
idées; il faisait mouvoir les hom-
mes. Ces personnages qui font
l’histoire sont ardemment discu-

tés. Hissés sur le pavois de

l’admtration ou voués aux gémo-

mies, ils laissent derrière eux

des oeuvres sur lesquelles la

postérité portera un jugement

définitif. La mémoire du Père

Charles survit comme ses oeu-
vres.

Ceux qui l’ont connu n’ont pu

l’oublier. Il avait créé au Droit
une mentalité de croisade et un

esprit de famille très puissants. Il

donnait l'exemple d'un dévoue-

ment entier et d’une foi totale.

On l'aurait cru exigeant. Il n’é-
tait que complètement donné et

suscitait autour de lui un rende-

ment maximum. Ce timide, ce

distant un peu gêné et un peu

gênant, recélait des trésors de

délicatesse. “Les vrais coeurs de

ployés les plus humbles. A late |

lier comme au bureau des nou-

dispensable et vitale.

Le Père Charles puisait dans

sa vie sacerdotale et religieuse|,

:|res, tisonne le feu sacré”. Le me objectif d'un cabinet de tra le Secret de s'oublier pleinement
Droit vit au jour le jour, mais il vail que dansl'ardeur passionnée 44 PTOL" C on ;
vit. Les hommes d’affaires ne de la lutte. L'Evangile autorise | ! s'était identifié. On na pas
croient pas au sérieux de cettetles nobles indignations et les trouvé de source plus intarissa-

au profit d’une cause à laquelle

ble de dévouement que l'amour

de Dieu poussé jusqu'à l’oubli

de soi. Au pied du tabernacle,

la foi se retrempe, les événe-

ments dépassent le plan humain

pour s’apprécier en valeur d'éter-
nité, I'ame troublée par le re

Le Père Charles Charlebois, rallier les dévouements, soutenir
OMI, dont le buste sévère do-'les courages et remporter la
mine les bureaux du Droit re victoire.
dit aux Franco-Ontariens les aus-
tères consignes de fidélité au
passé, mais il prêche aussi l'éner-
fie enthousiaste, la foi dans le
succès de plus en plus assuré

Gaston Morissette, O.M.1,

Collège Marie-Médiatrice,
Supérieur,

Hull.

 

 

 mous des passions retrouve sa
|sérénité.

Les profanes savaient le Père.
Charles désintéressé et sincère;

ses confrères oblats ont admiré

sa fidélité persévérante à un!
idéal élevé de sainteté sacerdo-

me d’ascétisme entrait dans sa
vie comme un pain quotidien et

fortifiant. On se souviendra de

sa piété tendre, de sa messe

pieusement célébrée et de ses
longues oraisons du soir dans

la chapelle déserte où il traitait
avec le Christ qui aime les

Francs du destin périlleux de
son petit peuple. Qui ne l’a vu

à la petite Elévation ne com-

prendra pas l'humilité anéantie
du serviteur prêt à tous les

labeurs mais qui renvoie au Sei-

@neur l'hommage de tous ses suc-

cès. Ce religieux pratiquait une

pauvreté de détail et une obéis-
sance entière. Formé à la vieille

école, il entendait que toutes ses

initiatives fussent authentiques

par l'autorité. Et si les opinions

ou les décisions de ses supérieurs

religieux et ecclésiastiques ont

pu le faire souffrir, jamais lui

ont-elles arraché une critique ou

un murmure. Dieu voulut que lion sont les vrais coeurs de

père”. Il s’intéressait à la vie

tale. L'esprit de sacrifice et mê-;

 | ses supérieurs appuient son oeu-

|vre au Droit. Il en profita pour

 

 

 

 

 

HOMMAGES

au valeureux journal

LEDROITS

Nous formulons des

voeux de longue vie

afin qu’il continue

de dispenser ses B

bienfaits a ses

lecteurs.       
   

J.-M. NORMAND, gérant

Tél.: PR. 7-4329  215, rue Monteam, Hull  
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A Toccasion de inauguration de

son nouvel édifice, nous sommes
heureux d’offrir nos meilleurs voeux
de succés au journal “LE DROIT”et
de le féliciter pour la magnifique
contribution qu’il apporte au progrès
culturel et économique des Canadiens
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LE DROIT, OTTAWA,

La minorité franco-ontarienne

SAMEDI 28 MAI 1955

 

Le bilan de nos forces
Par Clément BROWN

Le recensement de 1951 a ré.
vélé la présence, en terre onta-

rienne, de 477,677 Canadiens d'ori- tannique ou autre, des foyers plus

cais en quatre régions habitées |
! par des groupes d'inégale impor-

tance numérique et formant. au.
sein de la masse d'origine bri-

Le troisième foyer de vie fran. dant pas égale. Si, dans le com-

caise, en Ontario, est constitué ! té d’Essex, par exemple. la pro-
par le groupe du Sud-Ouest ou portion des Canadiens d'origine
groupe de la péninsule de Kent. française atteint 22 p.c. du total,

GROUPE DU SUD-OUEST | gue

Hastings, 30 p.c. dans Leeds, 49,
francaise; 21 p.c. dans

p.c. dans Lincoln, 31 p.c. dans
Middlesex, 30 p.c. dans Ontario

47 p.c. dans Parry Sound, 20 p.c.

 LES ILOTS DU CENTRE

Enfin, si l’on veut se faire june
idée exacte de ce que représen-

tent les Ontariens d’origine fran-

çaise et ceux de langue française

4ème SECTION — PAGE 7

 

Hommages
au journal ILE DROIT)

qui depuis 42 ans rend

des services incalculables a ses

lecteurs et annonceurs

    

LONGUE VIE A CE

VALEUREUX quotidien

gine francaise. Les Franco-Onta- ou moins influents.
riens constituent maintenant 10.3 | LE GROUPE DE L'EST
p. © de toute la popuiaiion de| Le groupe le plus compact et
l'Ontario. Depuis 1871, le nombre| je plus nombreux est celui de
des Franco-Ontariens s’est mul-|jEst, habitant les comtés conti- Comté
tiplié par 6.3 et leur importance

dans Peterborough, 68 p.c. dans dans le reste de la province, on

Simcoe, 29 p.c. dans Waterloo, trouvera dans les flots suivants
'74 p.c. dans Welland, 43 p.c. dans’ quelques chiffres qui ne man.

Wentworth et 41 p.c. dans York. quent pas d’étre impressionnants:

LES ILOTS DU CENTRE

 

{NN comprend quatre comtés où dans celui d'Esgin elle n’est que
‘l'influence française n’est cepen- de 2.5 pc.

GROUPE DU SUD-OUEST

Population Population‘ Population Population

  

 

 

 

 
 

us à la province de Québec, totale d'origine de langue d’origine lati opulationnumérique est 2.1 fois plus con- À long de POutaouais sv francaise francaise française ; Comté Population Porne Paslangued'origine FRAN AISsidérable. ’ et du Saint-Laurent. Il englobe catholique . * francaise francaise francaise .Sur les 477,677 Ontariens d'o- six comtés: Prescott, Russell, (1941) catholiquerigine francaise, 341,502 ont ie Glengarry, Stormont, Carleton et| Kent c............ 9,642 5,028 6,870 (1941)érançais pour langue maternelle Renfrew. Deux de ‘ces comtés Essex ..... … 47,565 29,656 35,276! prant 78.857 1,723 644 307et 417,470 sont de religion catho-| sont canadiens-français: Prescott

|

Lambton rs 4,996 2,719 1,134 Bruce 41311 615 41 509 °lique. 173,055 sont des ruraux et Russell, deux autres mi-cana-' Elgin ........cn........ - 1,434 521 261 | Dufferin Lo 14.568 125 25 19 iet 303,722 des urbains. Selon |diens-français  mi-canadliens-an- —— |Dundas 15,818 1,468 670 778 V uri urele sexe, ils, se répartissent entre

;

glais: Glengarry et Stormont. Les

;

TOTAL .......cccconnnnas 426,756 63,637 37,924 43,541 Durham 30,115 530 163 57
243,844 hommes et 233,838 fem: deux autres comtés ont une po-| pans l’ensemble, la population | vie française. Il n'existe pas, à Grenville … 17,045 1,256 458 615mes. _ ( pulation en majorité anglo-cana- d'origine française représente 14.9 proprement parler. cependant, Grey 58,960 847 103 278tiondesvôtresauseadona Sonne,antuadions oes p.c. de la population totale. Loca-! un groupe mais des groupes du Haldimand 24,138 547 ne 1%, ‘“ |lement, elle est de 21.9 p.c. dans

'

Centre. Haliburton 7,760 56géographique et voyans comment

|

(Carleton) et 15 p.c. (Rentrew).

|

ssex, de 12.38 pe. dans Kent, Quelques-uns sont de dimen- Halton ...... 44,003 878 203 196 1 906 $t.André Gatineau MO 3-4325s'exerce, sur le plan local, leur

|

Dans l'ensemble de la région,

|

de 6 p.c. dans Lambton et de sions appréciables, comme celui‘ Huron ……… 49,280 1,792 913 644’ ' ’ ;influence numérique. les Franco-Ontariens constituent |95 pc, dans Elgin. ;du comté de York (Toronto et| Lanark .............. 35,601 1,601 387 852QUATRE GROUP.ES environ 36 p.c. de la population pour ce qui regarde la conser- région) mais ils sont, propor-| Lennox — ; : ‘On peut diviser l'Ontario fran-| totale. vation de la langue, la propor- tionnément à la population to: Addington ...... 19,544 719 66 258,GROUPE DE L'EST tion des Franco-Ontariens qui tale trés peu denses. Dans les' Manitoulin ..... ale 135 oa oa — = — —ion

|

Parlent encore le français est de

|

trente-six comtés du Centre ou! Muskoka ..... 713 5 ; - >. .Comté Pop"ation Populatioa Population Population 52.1 p.c. dans Kent, de 62.3 P.C. vivent de nos compatriotes, on Norfolk .......... … 42,708 994 326 184 a Ra J
e française française française | 4205 Essex, de 1546 p.c. dans ne rencontre que treize divisions

!

Northumberland ..... 33.482 1,017 167 348 a ; .catholique Lambton et de 34.6 p.c. dans oi le nombre des Franco-Onta- Oxford ...….….….ersseress 38,673 1,204 326 304 H mmaop ,(1541) Elgin.no PE DU CENTRE riens dépasse les 2,000. qs Feel ve Sen po by a om 5 S -i U T par rapport à l'ensemble de la|Perth .........oe. , ,
.

Prescott wo 25,578 20a 14195 drag Dans le reste de la province,

|

population, ils n’y constituent

|

Prince Edward .... 18,559 576 120 123 "
sr 5ee Ppl pp 0.913 communément appelé le Centre, ; que de petites minorités souvent Victoria reerLevens 27,127 626 98 203 el |Stormont... 48.458 23.509 18245 17.689 | Rous rencontrons plusieurs'foyers dépassées par celles des Néo-' Wellington 66,930 1,284 335 902 «Carleton 242,247 70,997 63,118 55,445 plus ou moins considérables de Canadiens. :

-Renfrew 66,717 10,531 4,677 7,740 GROUPE DU CENTRE | TOTAL eres 828,820 22,535 6,664 8,639 « >
Comté Population Population Population Population! Dans ces 23 comtés, nous som-!land; 24 p.c. dans Oxford; 36 oeUX e SUCCCS ATOTAL... 418,368 150,869 130,244 127,805

|

| totale d'origine de langue d’origine mes évidemment au royaume des. p.c. dans Peel, 13 p.é. dans aee, ; ; AE française francaise française infiniment petits. Le comporte- Perth; 20 p.c. dans Prince-Ed- ….we ries de a Senomi " Tons se,re Française. catholique - ment linguistique des Franco- ward; 14 p.c. dans Victoria et 26 d tidi f 1 isorigines n'ont pas été fournis/conservée dans une proportion (1941) !Ontariens y est d'autant plus p.c. dans Wellington. au gran quo ldten rrang’parle recensmont de 1951 mais,

|

de nTpe s prop Frontenac reese, 66,099 4,307 1,260 1,934! éloquent. Sauf dans un ou deux | On ne saurait donc trop in-
en apportant, à ceux de 1941 48.7 p.c. des citoyens de Stor- Lead ee yi vo a comes les Canadiens onane sister les Lmportance qu il y de LE orasT}les correctifs qui s'imposent, on! mont sont d'origine française et sue ov sas, lrangalse compten pour très peu pour les Franco-Ontariens, de . . . !peut se faire une bonne idée 36.6 p.c. de langue française. La | Mineiezver serre pt vus Yaz, de chose. our ce qui peegarde créer eros lesfoyers,of a l’occasion de l’inaugurationde la situation des nôtres sur

|

conservation de la langue a donc . , 5 Vé0'l'usage de la angue origine, tout spécialem it pou "|le double plan de la langue etlété de l’ordre de 848 pc. Ontario .........c........ 2,359 772 751 | voici comment se présente la si- 968 des leurs dispersés dans ce . ;de la foi. Dans Carleton, 29.4 p.c. de la Parry Sound ............. 27,371 2,811 1,319 2,986 tuation: ,que nous avons appelé les grou- de son nouvel immeuble uEn pourcentage, le comté de ulation e d’ori ine francais | Peterborough rene 60,789 2,259 450 976: pans Brant, les Ontarlens de Pes et ilots du Centre, des orga-p ge, popu ation est

d

origine francaise oi0 106,482 11,421 7,435 8,395 de liaison et de soutienRussell a une population 4 82.9 et 26.0 p.c. de langue française, WaterlooEE ' : , , langue française constituent 37 nismes deliaison e v ni ;p.c. d'origine francaise et a 83.3|la langue d'origine ayant été con- Wella a ee 126,123 3,671 1,040 1612ipc du total des Ontariens dori- qui empécheraient  Ianglicisa- ° en -p.c. de langue française. Les Ca-|servée dans une proportion de We rth 123,238 10,411 7.754 2.973

|

gine francaise; 6 p.c. dans Bruce; tion de faire trop ge PoeTE O P | & F |snadiens français y ont donc con- 88.9 p.c. Le comté de Carleton York © 1aes 33252 Loe oe 20 pc. dans Dufferin; 45 pec. Nous consiatons oo ot 8 due Aa Scar ou in ISaervé leur langue a 100 p.c. et comprend la cité d'Ottawa, siege) ="

=

ree YT ’ ’ ’ dans Dundas, A pe dans Dur centage Aesnôtresqui oar.ont même fait quelques gains des grandes institutions cana- = :ham; p.c. cans Grenville; . ; MARCHANDS EN GROSsur les Canadiens d'autres origi- diennes-françaises et principal fo- TOTAL meurs 2,581,146 93,433 42,240 32,269 | pc. dans Grey; 21 pc. dans vent leur langue atteint de 40 | ci tt Biscuits © Bonbnes. “ |yer de rayonnement de la minori-| La première observation à fai-!que, presque partout, l'écart est! Haldimand; 13 p.c. dans Halibur- PC. à 74 p.c. Là où rien n’existe, © Tabacs @ Cigarettes © Bisc nbonsDans Prescott, les Franco-On-
tariens constituent 81.9 p.c. de
la population. Ils parlent le fran-
çais dans une proportion de 81.7
p.c. du total. Ils ont donc con-
servé leur langue dans une pro-
portion de 99.99 p.c,

Dans Glengarry, on compte 56.8
p.c. de gens d'origine francaise

 

 
té franco-ontarienne.

Les Canadiens d’origine fran-

çäise se rencontrent, dans Ren-
frew, dans une proportion de
15.9 p.c. et ceux de langue fran-

çaise dans une proportion de 7
p.c. La conservation de la langue
d'origine a donc été, dans ce
secteur, de 443 p.c.

GROUPE DE L’ONTARIO-NORD

Le groupe de l'Ontario nord

est numériquement aussi puis-

sant que celui de l'Est, mais géo-

graphiquement il est beaucoup
Plus dispersé. TI comprend les
Canadiens français établis sur

des terres le long des deux
grands réseaux ferroviaires ca-
nadiens ou travaillant dans les

mines et industries d’une région
s’étendant de North Bay à Ja

frontière du Manitoba.

On peut le diviser en deux
sous-groupes, le premier beau-

coup plus dense et représentant
entre 40 p.c. et 50 p.c. de la po-

pulation des comtés. Le second

sous-groupe est moins. puissant

et ses proportions, par rapport
à l'ensemble de la population

des comtés, varie entre 10 p.c.
et 15 p.c. 

GROUPE DE L'ONTARIO-NORD

     

 

 

  

 

 

re est que nulle part, dans ces‘ considérable entre les Canadiens
comtés, la population d'origine

|

d'origine française et ceux de
française ne dépasse 10 p.e. de ‘langue française. Si on reprend
la population totale. En certains |la liste on constate que, dans
endroits, elle atteint à peine 1 Frontenac, 29 p.c, des Cariadiens
p.c. La seconde observation, c’est d’origine française sont de lan-

   

    

   

  

ton; 33 p.c, dans Halton; 5} p.c. Cette proportion varie entre 6.
dans Huron; 24 p.c. dans Lanark; Pc. et 25 p.c, guére plus. Sur
9 p.c. dans Lennox-Addington; les 115,968 Canadiens d'origine

r20 p.c. dans Manitoulin; 41 p.c. française du Centre, 48,964 seu-

dans Muskoka; 32 p.c. dans Nor- lement parlent encore le fran.
folk; 16 p.c. dans Northumber- ¢ais. Ce fait donne à réfléchir. | 
 

 

 

 

 

  

 

303, rue Maisonneuve

Téléphone PR. 7-3893-

  

Hull   

 

 

oeux de

prospérité

 

  

Comté Population Population Population Population

,
totale d'origine de langue d'origine

:francaise francaise francaise . a vo
au Bcatholique . Hcas ommages sinceres

|Nipissingns 50,517 28,009 21,435 20,944 ,Sudbury mn. 109,519 44,683 30,843 20,604
:Cochrane .............. 88,850 39,569 37,509 31,822

Témiscamingue ……… 50,016 13,909 11,834 10,602 au personnel du
‘TOTAL umerrecmenssess 203,973 122,160 110,421 94,082 P eeAlgoma =... 64,406 10,858 6,436 6.808

Thunder Bay 8,759 4,958 4,271
Rainy River , one 2,382 1,242 1,693 OT IRNALKenora _.…..…ersesceraser 39,212 3,046 1,676 1,683

TOTAL... 231,207 25,045 14,312 14,455
V 2GRAND, TOTAL ........ 525,180 147,205 124,733 106,517

| =
=La première observation à fai-

reest que, dans le premier sous
groupe, l'écart entre la*popula-
tion d'origine et de languefran.
çaise est beaucoup moins consi
dérable, les groupes locaux étant
plus compacts et mieux organisés.
Les Franco-Ontariens atteignent
d'ailleurs dans cette région une
proportion, par rapport à l'en-
semble de la population, beau-

coup plus forte que dans la se-
conde. Aussi, dans cette dernière,
la perte de la langue d’origine
est-elle beaucoup plus prononcée
que dans la première. Dans l’en-
semble des deux sections, les
Ontariens d'origine française re-
présentent 29 p.c. de la popula-
tion totale e ceux de langue

française 24 p.c.
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5 | A L'A U TOMN E D E 19 3 3 Es Hommages
] les travaux débutaient au nouvel édifice du “Droit”
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P au journal

be 9 »

expansion {LE DROIT
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à Poccasion de l’inauguration
de son nouvel édifice

ultra-moderne
du ourna

nécessite La

construction
En septembre 1953, on levait la premiére pelletée
de terre sur l’emplacement du futur édifice.
Membres du Bureau de direction, administrateurs,
chefs de service et autres assistalent a la céré-
monie. :

La corporation

du village de
Maniwaki   
 Bientôt, les premiers travaux commençaient. Des

grues géantes se mettaient à l’oeuvre pour faire
le creusage, tâche peu ordinaire, puisque là su-
perficie de l’emplacement atteint presque 100,000
pieds carrés.

 

Meilleurs voeux
(Photo Le Droit—pér Champlain Mareil)

de succès

 

au journal

LE DROIT)

à l’occasion de l'inauguration du

nouvelédifice

  Parisien & Boyer
PATRICK BOYER, prop. «

Magasin pour hommes et clergé

372, rue Dalhousie (près Rideau) Ottawa  
 

   
MARCEL LAUZON

J-Emile Lauzon
ET SON FILS MARCEL

J.-EMILE *LAUZON

prient le journal

LE DROIT?
d’agréer l'expression de leurs

HOMMAGES LES PLUS SINCERES

à l’occasion de

ouverture de son nouvel immeuble

—— --
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| J-Emile Lauzon
“ GTRE BIJOUTIER"

64, rue Rideau, Ottawa Tel. 5-1817 --5-1818   
      

  

     

   

   

  

FELICITATIONS
au journal sincèreshommages

  LEDROIT ! à

aux directeurs du

M. LAGERMAN grand quotidien francais

& CO. LTD. -

— TOUT POUR FAIRE D'UNE MAISON UN FOYER"

— TOUS POUR FAIRE D'UNE MAISON UN FOYER” ILE DROITY
Ottaw |
fave qui dessert la population francaise

100, chemin Bayview

Téléphone 8-5204    
 

 

  

 

de l’Ontario et de l’ouest du Québec    
      

   

| depuis 42 ans

… ;

ean, etlre —
ATEN ,mee
 

Au journal

ILE DROIT?

nos meilleurs voeux de succes
4

—
_

à venir |  Sanctuaire Notre-Dame
Toute la vitrerie des portes et des

encadrements d'aluminium tréfilé | . du Cap
CAP-DE-LA-MADELEINE, P. Québec

“ CONSOLIDATED GLASS LS
INDUSTRIES LTD. Le Père Paul-Henri Barabé, O.M.I. °

SUPERIEUR

a été fournie et posée par la

433, rue Cooper, Ottawe     
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Avec mes félicitations au journal nN “gy

LE DROIT +,
x 5

3 à l’occasion de l'ouverture de son »

magnifique édifice,
, je forme des voeux pour que a

s les succès obtenus se répètent dans iy

les années a venir. Ke

J.-L. Omer Gour §
| D +

député du comté de Russell au Fédéral | Bb

Sincères félicitations ; >
cos ‘ au journal : BA

. .- ° . 9 LE DROIT i :
. . : >- : ¢ a l’occasion :

y WERT de inauguration de : |
a |" Tite Et | son nouvel édifice :

. re oo qe 2 01 @ e 04 A Les Soeurs de

Pinces Jelicilations Îl OU IC!à HA ¢ \ 0| SE aw journal ‘ L'Instit t J d |; es j | L'Institut Jeanne d'Are
eut Même l'administrateur général,.M. Aurèle Gratton, a passé la majeure partie de la fin de semaine 489, rue Sussex. Ottawa 1

LEDROITS en salopettes, balai en moin .. . |

’ O0 En effet, on se souviendrao
longtemps, au “Droit”, de la: iPuissent les bénédictions divines | in de semaine désormals cé- | :

féconder tant de labeurs et Re du premier de (an, ‘ à
assurer à notre chère nation | Cette fin de semaine, nor- ’ ea ;

| malement, est une période de re CRÉES 3
les plus heureux succès. réjouissances. On visite les Fim > * > = &

parents, on trinque avec les! TTTIT
. amis, on échange des voeux.| f —= CARS

\ ° C’est un temps de joie et de ; TRI Terr

es preres des Nos meilleurs plaisir. | ea :; Plusieurs employés du | ’
y voeux “Droit”, y compris M. Aurèle : |

EcOo les Chrétie . Gratton, administrateur gé- n°
nnes au journal néral, n'ont rien connu de a

D'OTTAWA tout cela, malheureusement, hs
: durant la fin de semaine du“LE DROIT” ; \\' rte . jour de l'An 1955. Ils étaient °& L'académie De-La-Salle, Ecole Cauvir, de Hull. au nouvel édifice dr “Droit”, : atec nos

\ “ lés” au déménagement. /La Maison , Ecole Larocque, de Hull. à l’occasion de atte
d'Ottawa. Saint-Joseph l'ouverture du nouvel édifice Si vous avez déjà changé

, Ecole Industrielle, de logis, vous savez sans dou- she ° °
Ecole Guigues, d'Ottawa. Alfred, Ont. 1] te que le déménagement est félicitations

: une des pires corvées qu . :EcoleSupérieureei Collège collège Saint-Joseph, de (APITAL LUMBER + existent. Mais de tous les
Ecole Brébeuf, d'Ottawa. Hawkesbury, Ont, pda1ouraprobe Ë
Ecole Saint-Jean-Baptiste, Sacré-Coeur, Sturgeon Falls. Chemin de Montréal. Eastview blementle pire. , ,

d'Ottaws. Willow Bunch. ; Car un journal—nous par-; el les .

lons d'un quotidien—ne peut -
pas se payer le luxe de ces- ‘
ser la publication. Il faut :

i publier quand même à me-
: : sure que le déménagement

se fait. Il faut démonter la
OMMa e& machinerie lourde pour la i

’ ) transporter, puis la rassem- Il =
‘ bler. Il faut parfois briser A

des murs poui sortir les: mel eurs voeux
- - grosses pièces non démonta- .

bles. d a

e Tout l'atelier de composi- € succes ®
tion et la salle de nouvelles . |
ont déménagé durant cette ]
fameuse fin de semaine. du 4

. - Tout s'est bien passé, grâce

d’abord aux déménageurs . . a -
experts, mais grâce aussi aux D 1 ~

i6 6 . 4 oe, 0 nombreux employés (dont 10Cese C €

Missions des Peres du Nt-Esprit preSamm dqui ont pr eur concours. =o
: “Le Droit” leur est infini- Bathurst |

ment reconnaissant,

revue mensuelle illustrée,

. a Po 9
]imprimée aux ateliers du DROIT Son Excellence

nn depuis 1928 Hommages | ‘COR UNUM- pul tee <COR UNUM- 8 . :
ANIMA UNA . ANIMA UNA d’ pES RAR un gr Camille eblanc9P. Antoine Soucy, C.S.Sp. °

DIRECTEUR de “MISSIONS” ami . oA
+ i . . !

J +3136, Boulevard de Westmount, - | EVEQUE DE BATHURST, N.-B. ‘à

MONTREAL, 6, P.Q. p

b RN

. .
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Le déménagement n'était pas tout...

Un “gros merci” à nos
lecteurs indulgents !

UNE TACHE DE GEANT

Les lecteurs du “Droit” ont eu l'occasion, au

mois de janvier dernier, de mettre à l'épreuve leur

indulgence ! Si par hasard quelques-uns nous ont

quittés, c’est qu’ils ignoralent complètement le

“miracle quotidien” qui s'opérait au journal,

En effet, malgré l’extrême bonne volonté de

la direction, malgré le concours empressé des em-

ployés, malgré le travail expert des mécaniciens,

malgré les sommes fabuleuses d‘argent dépen-

sées chaque jour pour l'installation, toute la ma-

chinerie n’était pas à point.

Les presses étaient déjà installées quand l'ate-

lier de composition et le personnel de l’informa-

tion sont arrivés au nouvel édifice, durant la fin

de semaine du premier janvier. Mais elles‘ n’a-

valent pas eu encore l'occasion de fonctionner.
-

En plus des presses, il y avait aussi les lino-

types qu’il fallait remettre à point, les machines

de la clicherie, etc, etc. Tout cela ne pouvait se
“faire en un clin d'oeil. C'était un travail diffi-
“” Bile et délicat.

E
E
R
I
E

ES
I
E
D
A
i
r
y

E
R

«à

! fallait ensuite tout réinstaller !
 

   

 

|

‘| D. LAFORTUNE, B.A., L.G.C., L.Paed.
Fondateur — Président

Et cependant, le journal devait “sortir” quand

même, chaque jour, comme si de rien n’était. Car
un quotidien est un quotidien. Il suit la même

ligne de conduite que le théâtre: “The show must

go on,”

C'est ainsi que “Le Droit”, au début de jan-

-vier, avait parfois une confection qui laissait à |

désirer. L'’impression n'était pas très bonne, la
distribution était en retard, etc.

. La très grande majorité de nos lecteurs ont

compris la situation, fort heureusement, et se

sont montrés indulgents. Ils savaient que la situa-

tion était inévitable et passagère. ‘

A tous ses 1ecteurs fidèles, ‘Le Droit” adresse

donc un ‘gros merci”. Cette indulgence qu’ils ont

manifestée leur sera mille fois récompensée, car

“Le Droit”, maintenant réinstallé, pourra leur pro-

curer des services mille fois meilleurs,

 
 

 

 
La photo du haut montre M. Dieudonné Roy, mécanicien, rassemblant une linotype qui

En bas, deux autres mécaniciens mettent au point lavient d’être transportée au nouvel édifice.
machinerie, l’un à la clicherie, l’autre aux presses,

(Photos “Le Droit’ — par Champlain Marcil)

 

 

 

    
   

  

     

NOS HOMMAGES

aux directeurs et au personnel

du journal

ILE DROIT?
à l’occasion

| de l'inauguration du nouvel édifice
|

: HôtelEastview
1A

n

M. R. CHENIER, propriétaire

=
,

200 Chemin de Montreal, Eastview Tel: 6-2338

  

  
  

    

  

  

  

 

  

  

  

GRAND COLLEGE COMMERCIAL LAFORTUNE
COLLEGE DES STENOGRAPHES BILINGUES

ECOLE DES EMPLOYES CIVILS
STENOTYPE INSTITUTE OF CANADA

TELETYPE SCHOOL

son personnel, ses élèves offrent au journal

GLE DROIT?
Pexpression de leur sincére admiration

et leurs meilleurs voeux de succes

à l’occasion de l’ouverture officielle

de son nouvel immeuble

Mile F. B. DUPUIS, B.A., M.S., G.C.T.

(Maitre en sténographie de Philadelphie)

PRINCIPALE

38, rue Rideau, Ottawa. Tel, 3-4791       
 

  

 

 

 

ommage

Il nous fait plaisir de présenter

nos félicitations

ccès

et nos meilleurs voeux de su

au journal LE DROIT
9; ion

à Poccasion de Tinaug |

de son magnifique immeuble.

 

 

La Banque Provinciale du Canada
350 succursales et agences dans l’Eat du Canada

,( OTTAWA
J. HEROUX, gérant, 152, rue Rideau

HULL
F. ALLARD, gérant, 152-181, rue Principale
&. OUELLETTE, gérant, 218, rue Champlain
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| — Deux moments historiques dans nos annales — i
 

 

   

  

         

   

 

   

   
   

    

  

La presse roule!
Moment historique, en effet, que celui où M. Louis-J. Billy, président du Syn-

dicat d’Oeuvres sociales Limitée, pressa le commutateur de la nouvelle presse

à journal du “Droit”,

   Eminent visit
Au cours de son récent voyage au Canada, le T.R.P. Léo Deschâtelets, O.M.I,,

supérieurgénéral des Oblats de Marie-Immaculée, ne manqua pas de venir

visiter le nouvel édifice du “Droit”. ;

“C'est magnifique, commenta-t-il après sa visite. Je n'ai que des félicitations

à adresser à tous ceux qui ont travaillé à la réalisation de cette entreprise,

“Le Droit” pourfa ainsi servir encore mieux la cause catholique et française.

Le T.R.P. Deschâtelets apparaît ci-dessus en compagnie de M. Louis-J. Bllly,

-
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C'était le 4 janvier dernier. On avait passé plusieurs semaines à monter et A

à mettre à point la géante. Allait-elle fonctionner adéquatement ? On l'es- :

pérait, Sur cette pierre, à l'entrée principale du nouvel

Et la presse se mit à rouler. Les journaux se mirent à tomber, par milliers. édifice, est gravee la date de la construction.

 

 

, ———— . i ’ 1 i feté éditri “ “a
Elle n'était pas encore partaite, mais elle fonctionnait. Il ne restait plus que = PréDorisoy roarior arecteur dupersonne. an= operand
quelques ajustements. Jetté, O.M.I, et de M. Aurèle Gratton, administrateur général. -
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; Voeux desuccès et de Il nous fait plaisir d’avoir contribué | 7

, - | grande prospérité aux | | © a Pérection de ce bel édifice _

directeurs à l’occasion | en fournissant

; de l'inauguration officielle Les bl alon € es blocs de ciment
du superbe édifice du

Journal | : Nous remercions les responsables 4

- Ç de nous avoir honorés . i
É = : A

| éL& 07/4a & de leur confiance

FABRICANTS DE
Blocs de cendre - Blocs de ciment - Briques de cendre - Briques de béton - Briques pressées de couleur-

Pierre artificielle -Cuves à lessivage - Tuyaux de 4 pouces à 84 pouces de diamètre - Intérieur de cheminée
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La place de l'Ontario français | | L
L'Ontario français se rattache il faut ajouter 1,437 Canadienso

d'abord à le minorité française de langue française dispersés au 3%
des provinces anglo-canadiennes, Yukon et duns les Territoires du

Echelonnée de l'Atlantique au Nord-Ouest. |
Pacifique, cette minorité comp-

5 tait 901,877 âmes ou 22.9 p.e.®

de la population française du
lation en grande majorité d'ori-

Canada au dernier recensement
et se divise en trois groupes 510° anglo-protestante ou étram

| gére, ces groupes ont des pro-

principaux. ; , blèmes communs: conserver leur
Le plus important, c'est le! caractère catholique et français

groupe central ou l'Ontario fran-!par l'organisation de la paroisse, 7
Cais, dont la population s'élève !de l'école, du journal et de la 7.
& 477,677 soit 10.4 p.c. de l’en-[radio, malgré l'hostilité tantot |
semble de la province. ouverte, tantôt voilée, dont ils
Le deuxième est celui de l’Est |sont victimes. De Terre-Neuve à

ou des Provizces maritimes et |la Colombie-Britannique le sys-
de Terre-Neuve. Sa population se téme scolaire officiel des pro-
chiffrait, en 1951, par 296,709, |vinces anglo-canadiepnes n'a ja-

répartie en quatre secteurs. Les |Mais tenu compte des droits re-|

Acadiens du Nouveau-Brunswick |ligieux et nationaux des mino-
, constituent le plus important rités, à l'exception, et pour une,

avec une population de 197,631, Partie seulement de ces droits,
soit 38.3 p.c. de la population dU système ontarien. Dans les

i globale de la province: ceux de Provinces znglo-canadiennes au-
la Nouvelle-Ecosse forment un [t'es que l'Ontario, les écoles sé-
noyau français de 73,760 âmes, Parées ont été abolies et l’ensei-

ou 11.48 p.c. de la population |FM€ment du français a été pra-
totale de la province; ceux de |tiaUement ostracisé. S’il y existe
I'le du Prince-Edouard sont au |des Minorités françaises et ca-

nombre de 15,477, soit 15.73 p.e, |‘Poliques, c'est parce que nos,
de la population entière de la ©©MPatriotes établis dans ces
province; le plus petit fragment

|

Provinces ont maintenu et conti-
est celui de Terre-Neuve, dont nuent de. maintenir, en marge de
la population française n’est que la loi, des écoles où la religion
de 8,841 et qui représente seu. et la langue maternelle sont en-

lement 2/7 p.c. de la population seignées. ;
totale de la province. Cependant, malgré toutes ces

5 difficultés, les Canadiens de lan-
n reste un troisième groupe

|

gue francaise des provinces an-
principal: celui de l’Ouest, dont glo-canadiennes, groupés en as-

la population s’élève à 227,491 |sociations d'éducation, poursui-
et qui se subdivise en quatre: les |vent sans cesse la lutte, pour
Franco-Manitobains, 66,020, soit |obtenir, en conformité de l’es-
8.5 p.c. de la population entière

|

prit de la Confédération, l'égalité
de la province; la minorité fran-|de droits dont la population an-
çaise de la Saskatchewan, 51,930

|

glo-canadienne jouit dans le Qué-
ou 6.24 p.c. de la population to- |bec.
tale de la province: les Franco- Foyer principal
Albertains, 56,185 ou 6 p.c. de| Toutes ces minorités francal-
la population globale de la pro-|ses, dispersées de l’Atlantique
vince; les Franco-Colombiens, 41,-|au Pacifique, s'arc-boutent sur
819 ou 3.6 p.c. de la population |le Québec, centre principal de
entière de la province. A quoilla vie française au pays. Le Qué-

 

Problèmes communs

Vivant au milieu d’une popu-

 

Au vaillant défenseur des droits des nôtres

et à la vigilante sentinelle de la

% . ° . a

survivance française dans la province d’Ontario a

l’hommage bien sincère i

de toute mon admiration

et Pexpression de mes meilleurs voeux ES

d’un succès constant et grandissant.
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“Un journal catholique dans chaque foyer catholique”
(Photo “Le Droit” — par Champlain Marcil) 

 

 

 

 

bec compte une population fran-|dire selon ses aspirations catho-| En dépit de la politique d’im-
çaise de 3,630,344, soit 81.99 p.c.|liques et françaises. Avec le, migration intense des autorités

de la population totale de la pro-| Québec, la minorité française canadiennes, le pourcentage de

L'honorable A. Taché °
Félicitations vince. Ayant conquis son auto-!des provinces anglo-canadiennes

nomie au cours des luttes poli- constitue le Canada français, dont

tiques qui se sont déroulées dela population s’établissait à 4,-

1763 à 1867, cette unique province 319,167 sur un total de 14,009,429,

la population française s’est main-
tenu depuis 1871 au même ni-

veau. Les 65,000 Canadiens de
langue française, établis ici à la

CR. LL.D.
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au journal française du Canada organise sa ou 30.8 p.c, au dernier recen- cession du Canada par la France

vie, comme elle l'entend, c’est-à- sement. à l'Angleterre, atteindront bien-
/ ‘ _ tôt cinq millions. Sur cette terre

| ILE DROIT? === meurerfrançais delangue,der.
VOEUX

» a

SINCÈRES ||

prit, de culture, et catholiques.

JOURNAL HOMMAGES

LE DROIT AU JOURNAL
MEILLEURS SOUHAITS DE SUCCES <
DANS VOTRE NOUVEL IMMEUBLE él,£ 4roJ7JTE

l'imprimerie Leclerc Ltee.
138, rue Maisonneuve,

HULL, P.Q.

W. J. DELL PAPER
CO. LTD.

90, chemin Richmond

Orateur de l'Assemblée législative— m
t

 

 

 

de la province de Québec | à l’occasion de l’ouverture   

  

de son nouvel immeuble

 

  Montreal Ottawa
Express Limitée

148, rue Spruce

Téléphone 8-7500
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Ottawa

LE QUOTIDIEN FRANÇAIS DE LA CAPITALE DU CANADA      
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(Successeur de John Wilkinson Paper Sales)
Personne ne saura jamais trop re-

connaître et louer la vaillance dessouhaite au journal
fondateurs du “Droit” qui cette année  compte déjà 42 années de progrès.

LEDROIT?

la continuation de son succes

L’inauguration de son nouvel édi-

 

fice témoigne de l’essor qu’il a pris

et ouvre encore davantage des ho-
« : >

à l’occasion de l'ouverture rizons de progrès constant pour
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de son nouvel édifice l’avenir.
     

SERVANT OTTAWA, HULL ET LA VALLEE TH < HONCION
‘Laissez-nous résoudre vos problèmes d'enveloppage” Al

; LL, nd IS
, | N. J. LANTHIER
, représentant des ventes.
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Le Droit, le journal quotidien des Canadiens

français de l’Ontario et de l’Ouest du Québec,

: dirigé et rédigé comme il l’est aujourd’hui par

des gens au courant des besoins de la région,

des ‘aspirations profondes de la population, et  | - outillé matériellement d’une façon étonnante,

peut envisager l'avenir avec la certitude de
|

connaître plusieurs autres années de progrès.

Fournisseurs de papier à journal et amis du

“Droit” depuis sa fondation, nous formulons le

voeu de le voir continuer à grandir, loul en |

conservant ses principes: un journal qui sait

prendre fait et cause pour ce qu’il estime bon    et utile à la population dont il est l’origine.

 ;

. Eddy Com
MOULINS A OTTAWA ET HULL, CANADA
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Extra / Extra '

 
ATTENTION ! ATTENTION ! , . . Cha-
que soir, les camelots du ‘Droit’ crient,
dansles rues, la nouvelle du jour. Leur
marchandise ne se vend pas cher mais
elle se vend bien. lls font envie à cer-
tains marchands qui, du seuil de leurs
magasins, doivent se contenter d’attirer

les clients & voix basse.

|Le syndicalisme est
[respecté au “Droit”

£
0

.

La premiére organisation syn-
dicale a pris naissance au Droit
en décembre 1921, date de la fon-
dation du Syndicat de l'Imprime-

rie, affilié à la CT.CC. et à la

Fédération des Métiers de l'Im-

primerie du Canada, M. Armand

Morin, linotypiste au journal de-

) puis plus de trente ans, en a

§ été le président-fondateur et en

est encore le président,

Jusqu'en 1942, le Syndicat ne

groupait que les imprimeurs, Il a
ensuité admis, en 1944, tous les

“membres du personnel du' jour-

‘nal, On a vu alors s'établir une

% |structure syndicale des plus sim-
ples, comprenant quatre sections

# autonomes: celles des journalis-
tes, de la composition, de l’admi-

nistration et circulation, et des

employés féminins de la reliure.

En 1950, les employés de la

salle de rédaction ont décidé de

se séparer du Syndicat de 1'Im-
primerie et de former leur pro-

pre syndicat, affilié à la C.T.C.C.
et à la Fédération des Métiers

de Jl'Imprimerie du Canada.
Après avoir obtenu sa reconais-

sance officielle de “Toronto, le
Syndicat des Journalistes d'Otta-
wa a reçu sa charte de la Fédé-

ration, le 7 novembre 1950. Le
président-fondateur de ce Syn-

dicat a été M. Maurice Vassart et

le président actuel est M. Roland

Desmarais.

Un contrat collectif ‘de travail

lie chacune de ces séctions du

journal et la direction de la com-

pagnie. Il existe, de plus, dans

chaque section, un comité des re-

lations ouvrières groupant des

représentants du syndicat et de
la compagnie. Le rôle de ce co-

mité est de voir à la bonne appli-

cation du contrat de travail et à

la solution des problèmes, diffé-
rends et griefs qui peuvent se

présenter au cours de l'année.

C'est le 12 décembre 1921 que
le ‘Syndicat de l’industrie de
l'Imprimerie du diocèse d’Otta-
wa, alors connu sous le nom de
Syndicat des Imprimeurs-Relieurs,
tenait sa première assemblée gé-
nérale. Douze membres en fai-
saient partie.

Sur l'initiative de Son Excel-
lence Mgr Joseph Bonhomme,
évêque titulaire de Tulana, alors
aumônier des Syndicats natio-
naux, cetfe première assemblée
procéda aux élections de ses
fondateurs.

MM. Armand Morin et L.-P.
Riel furent élus respectivement
président et secrétaire du nou-
veau Syndicat. P. “Dagenais » fut
élu vice-président et L.-P. Beau-
parlant, trésorier. Mgr Bonliom-
me, était l’aumônier de la nou-
velle organisation.

A peine quelques mois après
les élections, en mars 1922, le
Syndicat signait son premier con-
trat de travail avec le Syndicat|'  d’Oeuvres Sociales Limitée, d’Ot

a grandement contribué au progrès de
l'entreprise et ou bien-être des employés

tawa, propriétaire du journal “Le| ¥
Droit”.

C’est donc depuis ce temps,
grâce à la bonne entente entre
patron et ouvriers, que le jour-
nal a connu un essor prodigieux,
une belle prospérité.

Armand -Morin, premier pré-
sident du Syndicat, qui fut élu
premier vice-président lors du
premier congrès de la Fédération
il y a déjà 30 ans, représente
encore aujourd’hui la région à
cette même Fédération. Il s’est
toujours occupé activement de
syndicalisme, et son influence
sur la bonne marche des syndi-
cats au journal “Le Droit” est
incontestable. Ce n’est pas pour
rien que Sa Sainteté le Pape
Pie XI accordait à M. Morin sa
bénédiction apostolique pour les
services rendus à la cause syn-
dicale.

Depuis la fondation, en 1922,
les autres groupements d'emplo-
yés au journal “Le Droit” se
sont groupés en syndicats. Nous
voyons, en 1944, les journalistes
se joindre aux imprirmeurs. Ac-
tuellement cette imposante entra.
prise de la capitale du Canada
est organisée sur une base de
100%.

Tous les employés du “Droit”
travaillant dans le même esprit
syndical, coliaborent grandement
à la bonne marche de cette flo-
rissante industrie qui marque cet-
te année un grand pas dans la
voie du progrès,

R. D.

 

 

183, ruc Sparks

Heures de bureau
9 à 12 et 1,30 à 3
sauf le samedi et
les jours fériés.

O.-A. VALLÉE
AGENT EN DOUANES

Téléphones:

Bureau, 5-9544

Domicile, 4-2077

Dédouanement dans tous les ports du Canada:
4

Ottawa, Ont.

Il y a une dizaine d'années,
alors que le monde ouvrier se
groupait pour revendiquer ses
droits auprès du patron, les
journalistes ont secoué le joug
pour se joindre .justement au
travailleurs manuels.

A Montréal d'abord, puis à
Ottawa, les journalistes ont vou-
lu se mêler aux travailleurs ma-
nuels pour constituer un moyen
permanent d'échange et d’éduca-

{tion mutuelle, Les journalistes
ne sont plus les témoins silen-

fcieux du syndicalisme, de la ré-
forme sociale, de l'action politi
que des syndicats, du rôle des
organisations ouvrières; ils sont
des militants, ‘collaborent harmo-
nieusement et travaillant dans  l'intérêt indirect du patron, tout

 

  
Sincères félicitations

aux directeurs

et au personnel

du journal

LE DROIT?

a l’occasion

de l’ouverture du nouvel édifice
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CAISSE POPULAIRE
NOTRE-DAME DOTTAWA

LIMITER

Gérant: M. RENE McNICOLL

'329, RUE DALHOUSIE, OTTAWA 

en protégeant leurs droits sacrés
d’individus. 3

Au journal “Le Droit”, le syn-
dicat a grandement contribué
aux progrès incessants du jour-
nal. Mal payé au'début, le jour-
naliste n’embrassait la profession
que pour en sortir au plutôt et
accepter des postes mieux rému-
nérés, Le syndicalisme a appor-
té au “Droit” une meilleure com-
préhension entre le patron et
la profession, et, partant, un
meilleur rendement à tout point
de vue.

Les salaires payés aux jour-
nalistes, sensiblement proportion-
nés au travail et aux conditions
de l'individu, ont fait dispäraître
cette fausse notion que le jour-
nalisme “est un bureau de place-
ment”. En plus d'assurer une
certaine stabilité, le syndicalis-
me a aussi contribué largement
au meilleur rendement et au
progrès.

Si, en 1944, le journaliste cana-
dien-français était le plus mal
payé au monde, le plus maltrai-
té, le moins considéré, aujour-
d'hui il envisage l'avenir plus
confiant, accomplissant sa tâche
avec plus d’intérêt.  
Depuis que les journalistes du

  Nos plus

   

ap

M. l'abbéJ-H. 

r

Nous sommes heureux

de nous associer à tous

| "les amisdu journal

LEDROIT
| pour lui offrir

félicttations

2m
pea

Paroisse |

StPaul
d'Aylmer, Qué.

Les: journalistes
“Droit” sont syndiqués, ils ad-
hèrent plusieurs organismes
dont le caractère principal est,
soit syndical et professionnel,
soit religieux, soit culturel. Son
rayonnement s’étend, non seule-
ment au Canada, mais à l’ensem-
ble des pays.

Le syndicat des journalistes
d'Ottawa est membre de la Fé-
dération des Métiers de l’Im-
primerie, laquelle est l’une des
15 fédérations qui forment la
C.T.C.C. Il faut ajouter que cette
dernière est liée à la Confédé-
ration Internationale des Syndi-
cats chrétiens. Sur le plan syn-
dical général, les journalistes
rattachés a une centrale groupant
plus de 100,000 ouvriers cana-
diens de tous métiers d’une com-
munauté internationale de tra-
vailleurs chrétiens qui comptent
plusieurs millions d’adhérents,

Afin d’unir plus étroitement les
journalistes professionnels cana-
diens-français qui n'étaient re-
groupés qu’au sein de la F.M.I.C.,
les membres de certains syndicats
conçurent le projet de créer un
organisme qui put assembler tous
les journalistes canadiens-fran-
çais professionnels et de bonne
foi.

sincères

”es.==
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L'Association des em-

ployés, sous la présiden-

ce de M. Lorenzo Blouin,

est très active au ‘Droit’.

Jamais elle ne manque
l’occasion de rendre la

vie des employés plus

agréable dans la mesure
du possible. Ci-dessus,
les membres du conseil:

(assis) Mlle Pierrette

Potvin, M. L. Blouin et

Mlle Cécile Riou; (en ar-

rière) MM.Albert Dalpé,
Fernand Barsalou, Ro-

dolphe Trépanier-et Re-
né Poirier,

  Depuis la fondation il y a deux
ans, le Syndicat des journalistes
u Droit fait partie de l’Union

canadienne des Journalistes de
langue française, groupement fra-
ternel d’entre’aide et moyen col-
lectif de promotion matérielle et
intellectuelle. Notre syndicat est
également affilié à la Fédéra-
tion internationale des Journalis-
tes, important organisme qui
groupe plusieurs milliers de jour-
nalistes professionnels de vingt-
huit pays. Les juurnalistes, à
titre individuel, ont également
adhéré à l’Association internatio.
nale des journalistes de langue
française,

Les journalistes canadiens-fran-
çais du “Droit”, comme d’ailleurs,
disposent maintenant de tous les
instruments nécessaires pour in-

ne leur fraternité et pour dé-'
ployer leur activité a la mesure;
du monde,
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carner dans la réalité quotidiea-

| 
à l’occasion de la réalisation de

La porte de la voûte et l'équipement de sûreté

J. & J. TAYLOR LIMITED

TORONTO SAFE WORKS

1855 — “UN SIECLE D'EXPERIENCE — 1955

Félicitations

au journal

ILEDROIT)

son,nouvel édifice

 

ont été fournis par

 

 

PARQUETS EN TUILE

| Equipment &
Supplies Co. Regd.

HECTOR, MONETTE, gérant

60, rue Front, Huil

  

Sincères hommages

aux directeurs et

aux employés

du journal

Tél. PR. 7-6632
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Ci-dessus la signature du contrat du Syndicat des journalistes

du journal Le Droit. On voit ici, le gérant général et admi- du Syndicat et M. Pierre Chalo
nistrateur, M. Aurèle Gratton, entouré de M. Paul Grenier, tré-
sorier du Syndicat des Journalistes, M. Dorius Barsalou, tré-

sorier et chef du personnel, M. Roland Desmarais, président

(Photo “Le Droit”, par Champlain Marcil)

 

 

SIGNATURE DU CONTRAT DE LA SECTION INDUSTRIEL- 1

LE — Cette photographie prise lors d’une séance en vue de la

    
signature d’une convention collective pour 1955 montre, de
gauche à droite, MM. Jean-Robert Bélanger, secrétaire du co-
mité et trésorier du Syndicat d’Oeuvres Sociales Limitée, Henri
Bernier, délégué syndical, Dorius Barzalou, chef du personnel,

 

Marcel Fredette, délégué patronal, Edouard Schingh, secrétal-

re du Syndicat de l’industrie de l’imprimerie, Armand Morin,
président du comité des Relations Quvriéres, et président régio-
nal du Syndicat de l’industrie de l’imprimerie, C.-E. Landreville,
délégué syndical, entourant l’administrateur et gérant général,
M. Aurèle Gratton. (Photo “Le Droit”, par Champlain Marcil)
 

 

ult, vice-président.

 

Le journalisme
mene a tout...

+

« + +» pourvu que l'on Oparation à occuper de hautes
! postes.en sorte

Quel est l'auteur de cette bou-

tade? Au vrai, nous l’ignorons.

Sous sa forme amusante, cepen-

dan, elle cache un grand fond

de vérité.

Ce qu'a voulu dire l’auteur,

certes, n’est pas qu’il ‘suffisait

tout simplement d’abandonner la

carrière du journalisme pour

réussir ensuite dans la vie, Il

entendait, au contraire, souli-:

gner que ie journalisme exigeait

-tant de qualités que, pour un  homme bien doué et travailleur,

il constituait une excellente pré-|

 

journal à Ottawa, est devenu at-

taché d’information à l'ambassa-

de canadienne à Paris, avant

d'être promu chargé d’affaires

canadien en Uruguay. Jules Lé-

ger, frère de S. Em. le cardinal

Léger et sous-ministre aux Af-

Loin de nous l'intention de

faire un recensement complet de

tous ceux qui ont passé par le

journal et qui, dans la suite,

bassade du Canada à Madrid, ont

également fait partie de notre’

personnel,

Parmi anciens, d'autres

sont parvenus à des postes im-

portants à Radio-Canada. Nom-

mons Marcel Ouimet, Guy Beaul-

ne et Robert Charbonneau.

nos  
L'Office national du film a

accueilli quelques-uns de nos

meilleurs journalistes: Pierre de

Bellefeuille, directeur de Ja dis-

tribution non commerciale au

Canada, et Jean-Paul Vanasse.

La British Broadcasting Cor-

poration nous a pris M, Rooney ont accordé à des fonctions éle-

vées. Nous désirons ici ne citer

que les noms de ceux dont le

faires extérieures canadiennes,

est un ancien reporter du Droit.

souvenir nous revient sans ef-| Claude Châtillon, autre ancien re-,

fort à la mémoire, pour coniir-'porter de notre journal, a été

mer le bien-fondé de cette bou-' nommé attaché d'information ad-

tade. | jonit à l'ambassade canadienne à

Le Droit mène à la carrière | Paris. Georges Charpentier, se- |
|

diplomatique. C’est ainsi que Ful- crétaire au haut commissariat ca-

t gence Charpentier, ancien cour-|nadien en Australie, et M. Pierre

riériste parlementaire de notre | Charpentier, secrétaire à l’am-

 —   

 

—

Pelletier.

D’autres occupent des postes

importants dans l’administration

publique, tel M. Rodolphe La-

plante, directeur de l'Office du

prêt agricole de la province de

Québec.

Le Service fédéral de la tra-

duction compte un certain nom-

bre de nos anciens: Charles

Gautier, ancien rédacteur en
chef, Emile Boucher, chef du

service de la traduction au Bu-
reau fédéral de la statistique,

Augustin Potvin et Camille Hu-

don, anciens chefs de l'informa-

tion.

Il y a aussi ceux qui n'ont pas

voulu sortir du journalisme et

qui occupent des positions en-

viables dans d’autres journaux.

A cette catégorie appartiennent

Léopold Richer, directeur de

l'hebdomadaire Notre Temps,

! Germain Brière, au service de
presse de la Conférence catholi-|
que canadienne; Harry Bernard,|

 

‘fondateur, céda sa place en 1946

| Les employés du Droit
ont leur association

C’est en 1944, à la demande du

gérant général du “Droit”, M.

Aurèle Gratton, que l'association

des employés du journal se for-

mait, et depuis cette date, les em-,
ployés ont bénéficié largement!
de cette organisation de bonne
entente et de cordialité.

M. Armand Morin, président|

à M. Lorenzo Blouin, chef de|
la distribution, et les activités
nombreuses et variées se sont
succédé, contribuant à une
meilleure relation entre employés

et entre patrons et employés. M.
Blouin est président actuel de
l’Association.

Depuis plus d’une décade, l’as.
sociation des employés a fourni
l’occasion aux employés de s'adon-
ner aux différents sports prati-
qués dans la région. Aussi, l’équi-
pe de balle molle du “Droit” peut
se glorifier de trois championnats
dans la ligue de balle molle des
Imprimeurs et de deux champion-
nats au hockey.

 
Le sport le plus en vogue ac-

tuellement est le jeu de quilles
qui groupe environ 50 membres.
Cette ligue mixte est très active
et permet aux membres du Droit
de se rencontrer au moins une
fois la Semaine.

Activité sociale

L'Association des employés or-
ganise chaque année au mais
deux soirées sociales auxquelles
assistent les épouses et amies des
employés, alnsi que les patrons.

A l'occasion de la Noël, en co-
opération avec l'administration du
journal, l'Association organise le
dépouillement traditionnel de
l'arbre de Noël.

En plus des soirées, des visites
industrielles d'usines, d’une par-
tie de sucre annuelle et de dis-
tribution de dindes et de jam-

bénéficient d’une cantine, cet oa-
sis où l’on peut tromper la faim

ou siroter un café chaud. Après’

des débuts modestes, dans l’édifi-

ce_de la rue Dalhousie, la canti-

ne connaît des jours glorieux.

Dans l'immeuble de la rue Ri-

deau, la cantine est le rendez-

vous régulier des employés.

Décorée aux teintes les plus

invitantes, et meublée de tables

et de chaises modernes, et un

équipement des plus modernes,

la cantine est un endroit des plus
agréables.

L'Association des employés du
journal “Le Droit” peut donc se
vanter d’avoir contribué à sa
façon au progrès du journal, non
seulement en semant la bonne en-
tente, mais en favorisant une sai.
ne récréation et un délassement
nécessaire.

Exécutif actuel de l'Association

 

 

|

Président: Lorenzo Blouin; Vi-.
ce-président: Fernand Barsalou;
secrétaire: Mlle Cécile Riou; tré-
sorier: Rodolphe Trépanier; con-
seillers: Mlle Pierrette Potvin,
Albert Dalpé et René Poirier.

+
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Nos voeux les plus sincères

de succès et de prospérité

au journal

(LE DROIT)

vaillant quotidien

‘canadien-français de Ontario

et de Ouest du Québec

à l’occasion de

l’ouverture de son

nouvel immeuble

La Liberté et le Patriote
Winnipeg, Man.  
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rédacteur en chef au Courrier de | bons à Noël et à Pâques, respecti-|
Saint-Hyacinthe, Julien Morisset- vement, l’Association voit à offrir ;
te, rédacteur en chef à la Fron- des cadeaux aux nouveaux ma-

I tire, de Rouyn, le Rév, Pére ries. A l'occasion. d’une naissan-

| Albert Plante, S.J., directeur de un l’enfant d’un employé reçoit

‘da revue Relations, Gérard
un joli cadeau. i

à : Morin, courriériste parlementai-| L'Association, qui se réjouit

 M. Jack Florence, propriétaire de      

    

 

 

=»

 TITTY   

    ‘re du Soleil à Ottawa. Ils ont pré- avec les employés à l’occasion des

déc ne pas sortir du Journalisme Joursde oie,ympainiedans
‘et faire servir à cette profession, | qui peuvent arriver à un de ses F
décriée par les uns, louée par les membres.
autres, les talents qui auraient| RESTAURANT ET TAVERNE

   

  

 

 

;pu les conduire à tout, s'ils: La cantine |
‘avaient voulu en sortir. | Depuis déjà cing ans, les em- >
{ C. L'H | ployés duDroit grâce à leur dé- la ° °

. . - voué président Lorenzo Blouin, y: offre ses félicitations
et

 

 ses meilleurs voeux de succès

au journa!

LEDROIT?
375, RUE RIDEAU (angle Nelson), OTTAWA |

He à | à l'occasion de l’ouverture officielle

 

  
. de son nouvel immcuble

A Voccasson de Vinauguration . ‘
du nouvel édifice du | A

journal y

La P Loma UTLE DROITS
je suis heureux d'offrir mes félicitations

: et mes meilleurs voeux

‘Gérard Desjardins, MALL
Député de Gatinean & Québes \

bem i
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ROBERTSON FREREN
153, RUE RIDEAU OTTAWA TELEPHONE: 3-5156

SALONS CHINOIS ET OVALE RESTAURANT OUVERT E
Ouvert de midi à £ h. am. rede Th. um. 2 2 h am
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Le maire

THOMAS MONCION

    

 

  

L’échevin

ALDEGE CAYER

Quartier Laurier ro 2

L'échevin

WILFRID DUSSAULT
Quartier Laurier no 1

L’échevin

ROMEO VILLENEUVE
Quartier Frontenac no 4

L’échevin

ROBERT GUERTIN

Quartier Montcalm no 5

L’échevin

ALEXIS MAURICE
Quartier Frontenac no 3

L'échevin

AURELIEN DOUCET

Quartier Montcalm no 6
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L’échevin
GABRIEL LACASSE
Quartier Tétreau no 8

L’échevin

JEAN-YVES BERNIER.
Quartier Lafontaine no 11

L'échevin

S.-EDGAR DUSSAULT

Quartier Lafontaine no 12

L’échevin

ROLAND SAINT-ONGE
Quartier Wright no 10

L’échevin
LIONEL EMOND

Quartier Wright no 9

L’échevin

GERARD CHOUINARD
Quartier Tétreau no 7

?

Voeux de succès
à la direction et

JOURNAL

et de prospérité
au personnel du

LE DROIT

 
Le Conseilde ville et les citoyens de Hull s'unissent d'une

.- maniére toute spéciale a la population canadienne-

française pour remercier le journal ‘LE DROIT des

nombreux ‘services rendus à nos compatriotes tant

dans l’ordre économique que religieux et national.

. Depuis 1913, LE DROIT s’est continuellement
intéressé au progrès dé notre ville. Le commerce,

L'industrie et les.institutions financières ont très souvent

+ bénéficié de. sa généreuse collaboration

Co  Eepérons |‘que‘LE DROIT continuera toujours de
‘ - +. servir nos meilleurs intérêts
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